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FRANCE
nécessité d’ijnk législation 

SOCIALE
Paris, 12 novembre 1883.

Pus conférences qui viennent 
«l’avoir lieu à Paris entre ouvriers 
français e.i ouvriers anglais, ces der­
niers délégués dos Trade'* U a ion s, ont 
passé presque inaperçues ; cependant 
olles sont un signe du temps et indi­
quent une tendance à Internationa- 
liser—qu’on nous passe cette expres­
sion—la question économique et 
sociale. On aurait donc grand tort 
di* ne pas s’en préoccuper.

Précisément, M. le marquis d’Auray 
vient de publier un éloquent appel, 
où il résume admirablement bien la 
doctrine des cercles catholiques d’ou­
vriers. 11 nous parait utile d’en 
reproduire ici les principaux pas­
sages :

“ Nous avons eu l’occasion de dire 
récemment, avec le comte Albert de 
Mun, que la Prance avait besoin de 
retrouver une législation sociale, et 
que telle était l’une des bases du 
programme adopté et voulu par les 
économistes chrétiens.

Une législation sociale est un 
ensemble de lois, inspirées par le 
respect de la vérité religieuse, par 
l'esprit de justice, par le sentiment 
du devoir et de la responsabilité, et 
par cela mémo destinées à rendre à 
la nation la prospérité qui s’évanouit 
et l’ordre moral depuis longtemps 
disparu.

14 Une législation sociale embrasse 
donc, à la fois, les intérêts matériels 
de la vie publique et individuelle et 
les intérêts non moins respectables 
d’une morale que Dieu lui-même a 
laissée à l'homme pour être la meil­
leure sauvegarde de l’ordre, de la 
paix et de l’harmonie sociale, morale 
sans laquelle la famille reste aussi 
troublée que l’unité nationale est 
agitée et compromise. "

Apres avoir signale le mépris do 
l’autorité, la lutte des intérêts et le 
cou il it de toutes les passions comme 
caractérisant l’état actuel de la société 
française, M. le marquis d’Auray 
poursuit ainsi :

C’est qu’au lieu de cette vérité 
supérieure qui avait éclairé, sans 
intermittence sensible, la marche de 
l'humanité dans la voie de tous les 
progrès, c’est qu’au lieu de cette jus­
tice, qui est une loi constante et 
inviolable, la raison humaine,enivrée 
d’un satanique orgueil, a prétendu 
faire table rase et sc substituer sim­
plement à la toute-puissance qui 
l’avait créée et illuminée.

u C’est qu’cnlln la réforme tentée 
par l’esprit humain en délire n’est 
rien de plus que l’audacieuse et 
impossible entreprise d'une école 
qui, dans l’ordre moral, ne tient 
compte ni de Dieu ni des lois chré­
tiennes. qui dans l’ordre économique 
fait abstraction de tout devoir, de 
tout droit, de toute répartition des 
richesses, comme de tout fait pré­
existant.

“ Laissez faire, laissez />assn\ nous 
“ crie-t-on depuis vingt-cinq ans ;

“ l’émancipation de toutes les forces 
“ humaines abandonnées à olles- 
“ mêmes ramènera bientôt entre elles 
“ un accord et une entente autrement 
“ solides et durables qu- tout ce que 
“ les siècles passés ont pu produire

de mieux et de plus parlait par le 
“ respect des lois supérieures et avec 
“ le concours de l'autorité. “

44 Or, ce langage et ces pratiques, 
devenues officioilep, comportent, à 
n’en pas douter, la négation et la 
suppression de toute législation 
sociale : voilà le fait dans sa nudité, 
dans sa réalité brutale et indéniable.

“ Quel a été le résultat de cette 
politique d’abstention ? Toutes les 
industries sont en sou (France, écrasées 
par la concurrence étrangère, le nou­
veau monde menace l’ancien d’une 
invasion industrielle, le chômage 
croit tous les jours, et prépare l avé* 
nement de la misère.

“ Tel est le résultat mathématique 
d’une législation économique qui n’a 
jamais prétendu être une législation 
sociale, qui a traité le monde du 
travail comme ou traite une chose 
d’invention moderne, qui n’a vu 
dans l'homme qu’une machine, dans 
la main-d’œuvre qu’une denrée, et 
dans la vie humaine qu’un phéno­
mène exclusivement physique. ”

Nous ne pouvons qu’applaudir à 
cette noble protestation. Il n’est que 
temps de réagir contre ces théories 
prétendues classiques, qui ne voient 
dans le producteur, que ce produc­
teur s’appelle capitaliste, patron, 
ouvrier, qu’un chiffre et non un 
homme, c’est-à-dire un être doué 
d’intelligence et de volonté, obéissanto # 1 # /
à d’autres mobiles qu'à des intérêts 
brutaux, capable de lutter contre la 
fraude ou la violence, de triompher 
de soi-même, de fouler aux pieds ses 
propres intérêts pour garder sa 
dignité intacte, .susceptible aussi de 
se laisser dominer par les plus détes­
tables passions.

'foute économie politique qui ne 
considère que les côtés matériels de 
l’individu et fait abstraction de son 
âme, rebaisse la science et l'engage 
dans une fausse voie, parce qu'elle 
n’ombrasse pas les laits moraux, et 
qu’elle se coniine dans une vue 
étroite et partant incomplète de la 
réalité.

L’œuvre des Cercles, en s atta­
chant à élever le niveau moral de 
l’ouvrier, par la facilité qu’elle lui 
offre de pratiquer ses devoirs reli­
gieux sans l’y contraindre, en rappro- 
nent à la Hour de l'aristocratie ro­
maine du file siècle ; chaque cippe 
a également la date du jour et de 
l’année de sa dédicace.

44 Outre ces monuments on a aussi 
découvert :

1. Une inscription dédiée à Com­
mode par un simple citoyen :

2. Une inscription dédiée à Alex­
andre-Sévère par les entrepreneurs 
des routes de T Is trie, de la \ eue tie, 
de la Transpadane et de l’Emilie :

3. Un buste intact et très beau 
d’Annius Verus ;

5. Un second buste impérial acé­
phale ;

0. Une. quantité très considérable

de marbres, d’inscriptions,de ligures 
et d’ornements.

“ Il serait superflu d’insister sur 
l’importance de ces résultats. La 
découverte du tonus Vestae doit être 
regardée comme le résultat le plus 
important obtenu par la science ar­
chéologique et en particulier par la 
topographie romaine en ces derniè­
res aune» es. n

on ne saurait se le dissimuler, et les 
mêmes arguments que lord Salisbu­
ry invoque pour justifier la nécessité 
de loger les pauvres pourrait servir 
aussi à prouver le besoin de les nour­
rir et de les vêtir.

Mais il ne faut pas se laisser 
effrayer par les mots. D'ailleurs, il y 
a socialisme et socialisme, comme i! 
y a fagots et fagots.

Angleterre

IJCS PAUVRES
Londres, 20 octobre.

La brochure intitulée : Le cri de 
détresse des misérables de Londres a 
créé en Angleterre une sensation im­
mense.

Par une singulière coincidence, 
presque en même temps que cet écrit 
paraissait, dans la dernière lavraison 
de la iValional Review, un article sur 
le 44 Logement des pauvres ”, qui 
semblait être une réponse à la bro- 
ch u îv.

Ce travail, dû à la plume éloquen­
te du marquis de Salisbury, n'a pas 
eu moins de retentissement que la pu­
blication à laquelle il répondait sans 
le savoir.

Cette tactique du chef de l’opposi­
tion est très habile ; son article n’est 
pas la moins sérieuse des tentatives 
faites par le parti conservateur pour 
s’approprier cette grande quest ion,et 
ce ne sera pas la dernière.

Si l’on n'adopte promptement des 
mesures pour loger convenablement 
les pauvres, un mécontentement 
sourd autant que profond ne tardera 
pas à envahir les couches inférieures 
de la société, et il se manifestera par 

| une demande impérieuse de limiter 
1 par une loi les droits des propriétai- 
; res de Londres.

Lord Salisbury a donc eu raison de 
poser la question avant qu’il fut trop 
tard. Les libéraux eux-mêmes reeou- 

j naissent l’opportunité de son inter­
! vent ion. Tour l'acquit de leur cons­
cience, ils prétendent que la princi­
pale préoccupation du noble lord 
dans cette affaire, c'est de sauvegar- 

! der les droits de la propriété. Mais 
c'est là une conjecture toute gratui- 
to.

La bonté de cœur de lord Salisbu­
ry est bien connue. 11 y a deux ans, 
il fit don d’une somme de 1250 francs 
aux pauvres de Dieppe ; seulement, 
ayant des doutes sur la charité offi­
cielle, tout protestant qu’il est, il con- 
lia le sein de distribuer ses aumônes 

' à la Société de Saint-Vincent de 
Paul.

L'importance de l’article de lord 
j Salisbury consiste en ceci, qu’il con­
seille de négliger les principes pure­
ment commerciaux.

Si nous comprenons bien le remè- 
i de qu’il suggère, il voudrait que des 
| maisons fussent construites au moyen 
| de sommes prêtées par l'Etat, et que 
ces immeubles fussent loués aux né­
cessiteux à des loyers au-dessous du 
cours ; quant à la perte résultant de 
cet état de choses, elle serait suppor­
tée par le trésor public, en d autres 
termes par les contribuables. In­
contestablement, c’est là une grave 
affaire.

C’est du socialisme pur et simple,

e.\ aussi;

On écrit du canton de Vaud au 
Courrier de Genève :

*4 Un grave événement se prépare 
dans le canton de Vaud : la réconci­
liai ion de Luther et de Zwingle ! c’est- 
à-dire que l’histoire du protestantis­
me va enregistrer une contradiction 
de plus. Pour oser une semblable 
alliance, que Luther lui-même a 
maudite, il faut trois choses : une 
ignorance complète de l'histoire, la 
naïveté et l’illogisme du protestan­
tisme, qui est parvenu à concilier la 
libre interprétation de l’Ecriture 
sainte, seule source et règle de foi, 
avec l’autorité doctrinale d’un syno­
de, la prédication des pasteurs, etc., 
deux choses aussi contradictoires que 
Luther et Zwingle.

44 Voici le projet de ce baiser de 
paix et de fraternité : la communion 
synodale de l’Eglise nationale vient 
de lancer à ses fidèles une circulaire 
qui Les invite à célébrer, le 4 novem­
bre le double anniversaire de la 
naissance de Luther, le 10 novembre
1583, et do Zwingle, le 1er janvier
1584. 4‘ Il nous a paru, dit la circu­
laire, mieux entendu de réunir sur 
un jour déjà consacré à la célébration 
du fait de la Déforme les deux anni­
versaires de Luther et de Zwingle î 
décidément la commission synodale 
est brouillée avec l'histoire : il faut 
qu’elle ne soit composée que de 
membres de la Société d’histoire de 
la Suisse allemande, car, s'il y en 
avait un seul de la Société d’histoire 
suisse, il n’aurait pas manqué de 
rappeler les foudroyantes excommu- 
cations que se lançaient à la ligure 
ces deux compères de la Réforme. "

“ Puisqu’ils l’ont oubliée, cette im­
partiale histoire, rappolons-en quel­
ques souvenirs.

“ Lorsqu'éclata, entre Luther et les 
zwingliens, la querelle dite des Su- 
cram en (aires, Baccr envoya à Luther 
un député, porteur d’une lettre, 
pour l’engager à une entente ; le 
moine saxon répondit: “Maudite 
soit, une telle alliance, jusque dans 
l’abime de l'enfer... L’un des partis 
doit nécessairement être le parti du 
diable, il n’y a pas de milieu. ” (Hall 
t. XX p. 950).

44 Us sont, disait-il encore en par­
lant des zwingliens, damnés eux- 
mêmes, et ils entraînent les autres 
dans l’enfer. Les Eglises ne peuvent 
plus avoir aucune communication 
avec eux. ” [Àp. lfospin.]

Luther écrit encore de Zwhurle et 
de sa doctrine : 41 Jamais il ne s'est 
élevé une hérésie plus infâme que 
celle de Zwingle ; les swinglievo 
sont les sectateurs du diable. Il faut

que moi ou Zwingle soyons au dia­
ble ; il n’y a pas de milieu.—Je veux 
avoir la main nette, de tout le sang 
des fîmes que les zwingliens, par 
leur venin, dérobent au Christ, sé 
duisent et égorgent. ’’ (T. 3, Jéna 
germ. f. 379. P»].

Parodiant le premier psaume, il 
dit : •

“ Heureux l’homme qui ne se rend 
pas dans le conseil des Sacramcniai- 
res, qui ne marche pas dans la voie

commencé que dans le mois d’août. 
17 U. #

Le premier marguiller dont les 
comptes aient été tenus régulière­
ment, a été Louis Motard, depuis le 
mois d’août 1714 jusqu’au mois 
d’août 1715. Sa. recette fut de 240 
francs ; la dépense de 72 francs. 
Ainsi la fabrique se trouve riche, 
cette première année de la tenue 
régulière des comptes, de 168 francs.

Dans l’année 1715, commencée au 
mois d’août et finissant dans le mois

des zwingliens, et ne s'est point assis ; d’août 1716, Antoine Germaine étant
marguiller, la recette fut de 379 
francs ; la dépense de 369 francs, il ne 
resta en surplus à la fabrique qu’un 
avoir de 10 francs. On travaillait alors 
à la construction de la nouvelle église,

sur la chaire des Zuricois.
Zwingle, à son lour, riposte par 

les mêmes aménités: 44 Satan, s’é­
crie-t-il. s’est rendu maître de Lu­
ther. ”

plication : “ De la comédie religieu­
se de la commission synodale et de 
nos pasteurs, délivrez-noas, Sei­
gneur » i»

Peut-on s’imaginer, le i novembre, ! comme il a été dit plus haut. En 
tous nos braves pasteurs de l’Eglise 1710 continuant en 1717, du mois 
nationale, s’évertuant à présenter à d’aoul à la même date 1718, Jean 
leurs ouailles, comme des frères et Bertrand marguiller, la recette fut 
des amis, ces deux apôtres du pur de 3 000 francs ; la dépense de-2 990 
Evangile et de la charité diabolique ! francs. 11 resta dans le coffre de la 

Le peuple vaudois appelait l’Ar- fabrique 13 francs à la fin de cette 
mée du Salut une comédie reli- année. •
gieuse ; le 4 novembre, s’il cou- Cette recette de 3 000 francs, qui 
naissait l’histoire, il ferait monter peut paraître extraordinaire an pre­
encore vers le ciel cette ardente sup- micr coup d’œil, vu la modicité des

revenus des années précédentes, 
cessera de surprendre, quand on 
saura quelle se composait, pour la 
plus grande partie, de dons et de 
quêtes laites hors de la paroisse. 
Ainsi on voit en tête des recettes de 
cette année 600 francs donnés par 
Monseigneur de tëaint-Vallior ; 1 813 
livres de quêtes faites hors la pa­
roisse ; un don de 100 livres. L’année 
suivante, on voit encore un nouveau 
don de Monseigneur deSaint-Vallier 
de 200 livres. Le casuel cette année 
fut de 20 livres.

En 1718, du mois d’août au même 
mois 1719, la recette fut de 977 
livres ; la dépense pareillement de 
977 livres. La dépense se trouvant 
ainsi égale a la recette, il ne resta 
pas un seul sou à la fabrique. De 
1719 à 1720, Jacques Jugnac, mar­
guiller, lit recette tant en anrent

Histoire du Gnp-Santé

| SUITE]

Cotte disposition au sujet d’un 
banc attribué au capitaine, soit 
comme plus haut enchérisseur, soi! 
sans payer de rmite, ou en payant 
une rente semblable à celle du banc 
dont la vente était la plus élevée, a 
souffert des variations. Cependant 
les dispositions du règlement du 27 
avril 1716 de M. Bégon,ont prévalu.
Le plus ancien capitaine de milice . , 1 anri v Tf 4 . / r i , qu en cartes, de 269 livres. La de-jouit gratuitement d un banc dans J_______ , n__ ^ ____ *
chaque église, et de plus reçoit h
pain bénit, immédiatement après le 
seigneur it la famille, seigneuriale, 

j lorsqu'il y a seigneur et famille 
seigneuriale.

En 1719, Monseigneur de Saint- 
Vallier lit la visite de la paroisse, et 
donna la confirmation dans la nou­
velle église à 23 personnes. Déjà le 
même Seigneur-Evêque était venu 
confirmer en 1714. 11 y eut encore,
du temps de M. Morin, une autre 
visite de Monseigneur, mais dont 
rien ne fait connaître la date ; tout 
ce que l'on sait de cotte visite épis­
copale, c’est qu’il y eut alors 33 per­
sonnes confirmées.

Ce fut probablement dans la visite 
de l'évêque, en 1714, qu’il fut ordon­
né aux marguillers de tenir dos 
comptes en forme, des recettes et des 
dépenses de la fabrique ; car d

pense pendant l’année ayant été de 
265 livres, il resta pour avoir à la 
fabrique 4 livres, qui furent mises 
aussitôt entre les mains de son suc­
cesseur, Nicolas Petit, marguiller en 
charge de 1720 à 1721. Celui-ci laissa, 
à la lin de sa gestion, un excédent 
de recette sur la dépense, de 26 
livres. C’est sous ce marguiller que 
la cloche fut achetée. Le casuel ne 
fut cette année que do 12 livres.

Ce fut en cette année 1720, par un 
acte du 9 mai, que Louis Motard, 
bienfaiteur de la paroisse, donna gra­
tuitement le terrain pour un cime­
tière, à la charge seulement que le 
dit terrain soit clos et la clôture 
entretenue par les paroissiens.

En 1722,isous Pierre Richard, mar­
guiller, il v eut un excédent de la 
recette sur la dépense de 109 livres, 
Dans le cours de cette année, M.

peraus. L‘4

lière des comptes do recettes et de 
dépenses de la fabrique de cette 
paroisse, ainsi que la reddition des j dits comptes et leur clôture, n’ont

se faire instruire et se disposer à la 
grace d u baptême.

(à suivre)
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—Vous ne connaissez pas ce pays 
des diamants, monsieur Manoel ? 
demanda Torres.

Un signe négatif du jeune homme 
. ::—- fut toute sa réponse. .

. k M m m “ Et vous, monsieur Benito, reprit
deft 1 A NIy A II A Torres en s'adressant au jeune G-ar- 
AdÂJL U ailUilA/M j qUqi voulait évidemment enga

, gerdans cette conversation, vous 
n'avez jamais eu la curiosité d’aller 
visiter l’arayal diamantin ’i

—Jamais, répondit sèchement
Benito.

HUIT GtNTS LIEUES

SUR L’AMAZONE,
Par .lui.ns Vf.unk.

(Suite.)
Qui eût regardé Joain Carrai en 

ec moment, aurait ôté épouvanté de 
la fixité do son regard, qui so croi­
sait avec celui de Torres.

XIX
HISTOIRE ancienne

Mais la conversation allait cou li­
mier avec Fragoso, qui reprit près- 
qu»». aussitôt en ces termes :

“ Comment ! vous êtes de Tijuco, 
de la capitale même du district des 
diamants ?

—Oui ! dit TorrèséEst-ce que vous- 
même, vous êtes originaire de cette

lovinco ?
Non ! je suis des provinces du 

littoral do l’Attlantique, dans le nord 
du Brésil, répondit Fragoso.

—Ah ! j’aurais aimé à voir ce pays 
s'écria Fragoso, qui inconsciemment 
faisait le jeu de Torres. 11 me sem­
ble que j;eusse fini par y trouver 
quelque diamant de grandir valeur !

—Et qn’on auriez-vous fait de ce 
diamant de grande valeur, Fragoso ? 
demanda Lina. *

—Je l’aurais vendu !
—Alors vous seriez riche mainte­

nant ?
—Très riche ! .
—Eh bien, si vous aviez été riche 

il y a trois mois seulement, vous 
n’auriez jamais eu l’idée de... cette
liane. -

—Et si je ne l’avais pas eue, s e-
cria Fragoso, il ne serait pas venu
une charmante petite femme qui...
Allons, décidément, Dieu fait bien ce
qu’il fait ! . ,

—Vous le voyez, Fragoso, répon­
dit Minha, puisqu’il vous marie avec 
,ma petite Lina ! Diamant pour dia­

mant, vous ne perdrez pas au chan­
ge :

—Comment, donc, mademoiselle 
Minha, s’écria galamment Fragoso, 
mais j'y gagne !

Torres, sans doute, ne voulait pas 
laisser tomber ce sujet do conserva­
tion, car il reprit la parole :

“ En vérité, dit-il, il y a eu à 
Tijuco des fortunes subites, qui ont 
dû faire tourner bien des têtes ! N’a­
vez-vous pas entendu parler de ce 
fameux diamant d’Abaete, dont la 
valeur a été estimée à plus de deux 
millions de contos de rois ! Eli bien, 
ce sont les mines du Brésil qui l’ont 
produit, ce caillou qui pesait une 
once ! Et ce sont trois condamnés, 
—oui ! trois condamnés û un exil 
perpétuel,—qui le trouvèrent par 
hasard dans la rivière d’Abaete, à 
quatre-vingt-dix lieues du Sçrro de
Frio ! . , .

—D* coup; leur fortune fut faite ?
demanda Fragoso.

—Eh non ! répondit Torres. Le 
diamant fut remis au gouverneur 
général des mines. La valeur de la 
pierre ayant été reconnue, le roi Jean 
VI de Portugal la fit percer, et il la 
portait û son cou dans les grandes 
cérémonies. Quant aux condamnés, 
ils obstinrent leur grâce, mais ce fut 
tout, et de plus habiles auraient de 
là do bonnes rentes ! • ^

—Vous sans doute, dit très sèche­
ment Benito.

—Oui... oui !... Pourquoi pas ? 
répondit Torres.—Est-ce que vous 
avez jamais visité le district diaman­
tin ? ajouta-t-il, en s’adressant à .loam 
Carrai, cette lois.

—Jamais, répondit Joam en regar­
dant Torres.

— Cela est regrettable, reprit celui- 
ci, et vous devriez faire un jour ce 
voyage. C’est fort curieux, je vous 
assure ! Le district des diamants est 
une enclave dans le vaste empire du 
Brésil, quelque chose comme un parc 
de douze lieues de circonférence, et 
qui, par la nature du sol, sa végéta­
tion, ses terrains sablonneux on fer­
més dans un cirque de liantes mon­
tagnes, est différent de la province 
environnante. Mais, je vous l’ai dit, 
c'est l’endroit le plus riche du monde 
puisque, de 1807 a 1817, là produc­
tion annuelle a été de dix-huit mille 
carats environ. Ah ! il y avait de 
beaux coups à faire, non seulement 
pour les grimpeurs qui cherchaient 
la pierre précieuse jusque sur la cime 
des montagnes, mais aussi les con­
trebandiers, qui le passaient en 
fraude ! Maintenant, l’exploitation 
est moins aisée, et les deux mille 
noirs employés au travail des mines 
par le gouvernement, sont obligés 
de détourner des cours d’eau pour 
en extraire le sable diamantin. Au­
trefois c'était plus commode ! 

i ‘ —En effet, répondit Fragoso, le 
! bon temps est passé.
‘ —Mais ce qui est resté facile, c'est

de se procurer le diamant à la façon 
des malfaiteurs, je veux dire par le 
vol. Et tenez, vers 1826,—j’avais 
huit ans alors, —il se passa à Tijuco 
même un drame terrible, qui montre 
que les criminels ne reculent devant 
rien quand ils veulent gagner toute 
une fortune par un coup d’audace ! 
Mais cela ne vous intéresse pas sans 
doute...

—Au contraire, Torres, continuez, 
répondit JoamGrarral d’une voix sin­
gulièrement calme.

—Soit, reprit Torres. Il s’agissait, 
cette fois de voler des diamants, et 
une poignée de ces jolis cailloux-là 
dans la main, c'est un million, quel­
quefois deux ! ”

Et Torrès, dont la figure exprimait 
’ les plus vils sentiments do cupidité, 
fit, presque inconsciemment, le geste 
d’ouvrir et de fermer la main.

44 Voici comment cela se passa, 
reprit-il. A Tijuco, l'habitude est 
d’expédier en une seule fois les dia­
mants recueillis dans l’année. On les 
divise .en douz lots, suivant leur 
grosseur, après les avoir séparés au 
moyen de douze tamis percés do trous 
différents. Ces lots enfermés dans des 
sacs sont envoyés à Rio-de-Janeiro. 
Mais comme ils ont une valeur de 
plusieurs millions, vous pensez qu’ils 
sont bien accompagnés. •

j Du employé, choisi par l’inten­
dant, quatre soldats à cheval du 

’ régiment de la province ot dix hom- 
ù pied forment lo convoi. Ils se ren-

dont d’abord û Villa-Rica, où le géné- 
| ral commandant appose sou cachet 
; sur les sacs, et le convoi reprend sa 
route vers Rio-de-Janeiro. J’ajou- 

i te que, pour plus de précaution, 
le départ est toujours tenu secret. Or, 
en 1826, un jeune employé, nommé 
Dacosta, âgé de vingt-deux à vingt- 
trois ans au plus, qui, depuis quel­
ques “ niées, travaillait à Tijuco dans 
les bureaux du gouverneur général, 
combina le coup suivant.

Il s’entendit avec une troupe de 
contrebandiers et leur apprit le jour 
du départ du convoi. Des mesures 
furent prises par ces malfaiteurs, qui 
étaient nombreux et bien armés.

Au debt de Villa-Rica, pendant la 
nuit du 22 janvier, la bande tomba 
à U improviste sur les soldats qui es­
cortaient les diamants. Ceux-ci se 
défendirent courageusement ; mais 
ils furent massacrés, ù l’exception 
d’un seul, qui, bien que grièvement 
blessé, put s'échapper, et rapporta la 
nouvelle de cet horrible attentat. 
L’employé qui les accompagnait 
n’avait pas été plus épargné que les 
soldats de l’escorte. Tombé sous les 
coups des malfaiteurs, il avait été 
entraîne et jeté sans doute dans quoi­
que précipice, car son corps ne fat 
jamais rëtTouvé.

—lit ce Dacosta ? demanda Joam 
Grarral.

(il suivre)
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j appuyé sur la différence croissante 
entre les exportations et les impor­
tations de la Grande-Bretagne, qui a 
certainement sa signification.

L’opinion de Sir John M'ilmot 
1 était que le libre-échange avait pour 
effet d’engager les capitalistes an- 

| glais à placer leurs capitaux à l’étran­
ger et de là d’inonder leur patrie de 
marchandises dans la confection des-

Petites nouvellesLa Pairie allirme que le libre- 
échange est basé sur le “ grand 
principe évangélique de. la frater­
nité.’ iiivKit.—Depuis une couple de jours

C’est le restant ! La Patrie ap- nous sommes eu plein hiver. Hier il 
payant ses théories libre-échangistes | faisait un froid insupportable. Aiijour- 
sur l’Evangile.

Ça ne lui va pas.

1
dira. Mais il n’en est pas moins vrai d’une condition désespérée et répu 
qu’il y a quelque chose de parlicu-jgnante pour elles et pour les autres 
librement lugubre dans cette scène [rend inutile d’insister sur sa von,,’ 
nocturne où deux cultivateurs paisibles extraordinaire. Il faut d’abord baigner
règlent dans une lutte, où l’un d’eux 
trouve la mort, une rancune résultant 
des luttes électorales !

L’honorable M. Larivièrc est parti 
quelles les ouvriers anglais n’avaient j hier matin d'Ottawa pour Toronto 

s. André, apôtre, fan CD.—En 1G70, fondaiion ! pas reçu un sou. ! où il doit rencontrer l’honorable M.
Durée «lu jour « h. 50 m., «ie u nuu u u. 10 m. j Ou fit ensuite valoir la prospérité Miller, Procureur Ixénerai pour Ma- 
Levcr du Soleil T h. 23 m., coucher 'i !i. 13 m. (les Etats-Unis qui ont fait ilorès nitoba, afin île s'entendre avec le
Milieu du jour à midi moins 11 minutes. 
Hauteur «lu Soleil 2D,5.
Lune : lever à 7 h. 5‘2 m. «lu malin, coucher 

à 5 !».* 17 m. du soir.

depuis 20 ans avec le tarif protecteur.
Leur système est de réduire le tarif

m

à mesure que le permettra la force 
productive des industries nationales.

On prouva que les profits des 
j Aaméricains dans plusieurs branches 
d’innustrie, étaient de GO à 150 (,/0 
plus élevés qu'en Angleterre, en 
France, en Allemagne, etc. *

Le libre-échange produit le dépla­
cement des industries nationales.

1! y a des manufactures anglaises 
établies à Rouen, à Saxony, à lîheiin. 
à Dunkerque, dans la Belgique et 
la Hollande, et les produits y sont 
manufacturent à meilleur marché 
qu’en Angleterre.

Cela prouve tout simplement que 
le libre-échange a fait naufrage en 
Angleterre, alors qu'on l'avait adopté 
dans les circonstances les plus favo­
rables. •

Tous les grands économistes ont
compris la théorie de la protection, sur “ La Franc»* et l'Amérique.*’ C é- 
Coibert, sous Louis XIV. trouvait i tait une étude sur le développement 
nécessaire de se protéger contre les J des institutions républicaines dans 
induetries étrangères. j les deux pays, et l'orateur a fini par

La France elle-même qui s'en va dire qu'il croyait que la République 
; presque mourante d'inanition, qu’a- actuelle en France avait plus de 

caisse d’Economie N ire D.i::i«' n t i.- • —r. j t-elle fait depuis que le libre-échange j chances de disparaître que de se 
H A Yézina

Ih-harr Bros., impôta leurs.

d'hui c'est une vraie tempête, avec pou*! 
drerie, etc.

Ai.ARMKs.— Plusieurs alarmes 
sonnées hier : ce n'étaient qiu
de cheminées. # ^

i profil du Bazar pour l'Eglise St-Jeau
.'oniNALiEns UE nonn.—Uu grand nom- j n;II,|jste> ÿ0nsj0 patronage «lu IU.1 !•’. \.j

bre d’ouvriers du port de Montréal sont j piamomlon. I
partis pour Portland et Boston, où ils yj. Label le chauLra, à cette soirée du |

la partie malade dans de l’eau tiède tîl 
quand les pores sont ouvertes on Iron,, 
avec l’onguent au moins doux rois par 
jour. Les pilules aident beaucoup

| , S0,nÉB «ntkbbssantb K'r iuimiii'.uii.k.— J ,.on t (lans <?08 circonstances. Hiles 
■s ont été j Le mercredi, o décembre, sera donnée a 0lli;,V(,nl ,a .............. .
» des feux j la Salle \ ictoria une soiree dramatique i ir . . , . ,, ’' ut . . . n . ptllitioilt le sang, et remuent tonie, ei musicale, par le (,ercle Papineau, au ... , . , . J,.1 .. . matiero morbide «lu svsleine.
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ANNONCES NOUVELLES

livre et demie de cette matière, pla 
cée au préalable sur le bout d'un 
pieu, détermine une pression de bas 
en haut égale à un poids de G 250 
livres tombant de dix pieds.

Ça coûterait cher û la longue.

On dis que l'ex-Père Hyacinthe 
doit venir prochainement à Mont­
réal. 11 a donné mardi soir, à New- 
Yorek, devant un audtitoire d’envi­
ron trois cent personnes, sa confé­
rence depuis si longtemps annoncée

Lu ut ère éiectriquô.
Kx iraordinaire.
( b^.mm d*‘ fer de Québec au lao Si-.L?v. . voir i 

a V'inô \ àize).

été récemment placées à la manufaetu- ; Les poules cessent de pondre lors- 
re de MM. Kdson Fitch et Lie, a btche- j qu’elles ne sont pas convenablement

nourries ou lorsqu’elles sont en mau­
vaise santé. 11 leur faut pour l’hiver 
un logement chaud, propre, bien

réglée.— La difficulté survenue entre 
Sou Honneur le juge Papineau et M. . .
Lacoste durant la contestation de Té- nmi, par M. William Perry, «ils, de 
lection Laval a été réglée à l'amiable, Montréal, représentant .MM. H. H. Im­
mercredi après midi. M. B. C.lobensky a vhanan et (ne, de la meme ville. MM. nefrli^onco la vermin

Fitch et Lie ont maintenant deux de ces Par. la \ormim

C A N A D A
QUEBEC, 30 NOVEMBRE 1883
fW

est son tarif ? Thiers disait 'en j maintenir. 
Chambre, à ce propos, dans un dis­
cours prononcé en mars 18 7 0 : 44 Votre 
liberté commerciale est le plus grand 
danger que vous pouviez faire courir 
à la prospérité du pays.”

il en a été ainsi partout : il en 
sera ainsi toujours.

I* utte* eurent m {‘ex

Si cela continue il est évident que 
nous passerons pour pis que nous 
sommes. Les luttes sont trop enve­
nimées et les débats trop acrimonieux.

Ecraser, est le mot d’ordre. On ne 
cherche, bien souvent, à instruire le 
peuple plutôt des fautes personnelles 
de ses adversaires que de lui indiquer 
ses intérêts, de diriger son opinion, 
et ses vues sur des sujets plus pra­
tiques.

De ces combats personnels qui 
se livrent dans les journaux on ne 
saurait croire tout le mal qu’il résulte 
parmi le peuple.

Vous savez ce qui se fait, on dis­
cute beaucoup) politique parmi le 
peuple c’e-st dans sa nature : c’est 
signe d’intelligence, c’est bien ; mais 
il manque les renseignements. Où les 
puiser ? dans les journaux.

On discute sur ce qu’on lit, et d’a­
près ce qu'on lit.

Eh bien ! nous avons vu de vraies 
inimitiés, nous avons entendu des 
discussion horriblement acrimonieu­
ses dans lesquelles les deux parties 
se basaient chacune sur les dires de 
son journal.

Quel avenir préparent à nos popu­
lations ces énergumènes !

Tl pèsera sur eux une lourde res 
ponsabilité.

L<>h 11 Fair Trader*

Lo 10 novembre, à Leamington, 
Angleterre, a été tenue une confé­
rence (les Fair Traders, opposés aux 
Free Traders ou libre-échangistes. On 
y a adopté une résolution exprimant 
le vetrret que les effets du libre- 
échange fussent de produire le man 
si considérable d’ouvrage que l’on 
remarque aujourd’hui dans la classe 
ouvrière, et qui e6t attribué à l'en­
combrement des objets manufacturés, 
importés sans avoir de droits à payer 
et au déplacement des industries na­
tionales.

On a même demandé une enquête
sur cette affaire.

M. Ecroyd a l’ait des remarques
très sensées. Il a appuyé sur lofait 
que l’état présent des choses aura 
pour effet de prolonger et d’exaspérer 
le conllit perpétuel entre le maitre et 
l’ouvrier pour savoir qui des deux 
portera la plus lourde part d’une 
perte commune.

Le comte «le Dnnraven a suitout

Les frottoir* de lu \ i lit*

On a fait beaucoup pour améliorer 
les trottoirs et les chaussées des 
rues de Québec ; mais il y a dans la 
ville certaines régions qui paraissent 
oubliées, et où les trottoirs et les 
traverses constituent une suite de 
petits casse-cous ménagés aux ’pas­
sants.

Ici, le trottoir manque absolument 
depuis plusieurs années sur une 
longueur considérable, et son empla­
cement fait partie d'un trou atten­
dant une construction qui ne vent 
pas s'élever : là, le trottoir est en 
mauvais état depuis plusieurs années 
par l’incurie du propriétaire qui 
laisse les madriers s'en aller un par 
un ; plus loin, c'est la traverse qui 
manque complètement depuis long­
temps ; à tel endroit, le trottoir 
s’arrête tout court, pour livrer pas­
sage à une voiture qui vient peut- 
être deux fois par an, mais cela cons­
titue sûrement, pour les passants, un 
piège oû le manque d'éclairage les 
fait inévitablement trébucher ; ça et 
là, ce sont des ressauts ou change­
ments brusques de niveau, vers les­
quels, grâce au manque d’éclairage, 
on se butte ou l’on tombe.

La neige qui tombe en ce mo­
ment couvre tous ces pièges, et l'on 
est pris plus facilement ; dans les 
temps de dégel, c'est là que, sans le 
vouloir, on prendra des bains de 
pied à une eau fortement colorée.

En vain guettions-nous, pendant 
la belle saison maintenant passée, 
pour voir entreprendre quelque amé­
lioration dans telle région de la 
ville : rien n’est venu ; c’est un 
endroit déshérité ; on croirait que, 
pour ces quartiers, il n'existe pas de 
corporation municipale, si, par ci 
par là, on ne lisait sur des affiches, 
en grosses lettres : 44 Payez vos 
taxes.”

Réflexion faite, nous ne voulons 
pas trop nous fâcher ni trop criti­
quer ; nous ne savons pas toutes les 
raisons déterminantes des travaux à 
faire ; mais nous trouvons que c’est 
un éloge pour un quartier (ou un 
sous-quartier), que la police n’ait pas 
besoin de le parcourir et de Je con­
naître ; cela nous console un peu ; 
et toutefois nous voudrions bien un 
peu plus de lumière : une lumière à 
chaque croisement de rues ; ce n’est 
pas trop demander. Vivons encore 
d’espoir !

Aujourd’hui est le G le anniver­
saire de l'ordination de Mgr Bourget 
à l’ordre sacré de la prêtrise.

Nous avons la douleur d'apprendre la 
mon de Madame Séverine Pacaud. 
épouse de l'honorable juge Henri Tasche­
reau, décédée hier matin, à sept heures, 
à la Rivière-du-Loup, à l’Age de TA ans. 
Ses restes seront transportés cette après- 
midi, à Arthabaska, où ses funérailles 
auront lieu, demain malin.

La défunte était sœur -le Madame 
juge Caron et de M. Pacaud. de Y Elec­
teur.

présenté une motion devant Son Hon­
neur, demandant de retrancher du dos­
sier, toute la procédure qui avait rapport 
à la difficulté, ce qui fut accordé.

I.'ÉCOLi: r.iUTUTK DE DESSIN. — Plus de 
700 élèves suivent déjà les classes de 
cette école ouverte gratuitement par le 
gouvernement, à Montreal.

ils vont ai; nord-ouest. -Les autori­
tés du chemin de fer du Pacifique 
annoncent que 700 familles formant 2,­
500 personnes ont immigré du Dakota 
pour s’établir dans le Nord-Ouest cana­
dien, et cela depuis le 1er mai dernier.

164 familles-canadienlies françaises 
qui se son t établies cette année dans le 
district de St-Léon venaient surtout du 
Massac Onsets.

—Stimulez les facultés, activez la 
circulation, purifiez le sang, pat l’em­
ploi de la Salsepareille d’Ayer.

télégraphe.—MM. Gagnon cl frère 
qui ont entrepris de prolonger la ligne 
télégraphique jusqu'à Pentecôte, vont 
se mettre à l'œuvre sans délai pour rem­
plir leur contrat. La goélette 41 Emilie”, 
qui leur appartient, est partie, à 0 heu­
res et demie, mercredi soir, avec des 
approvisionnements pour la rivière Pen­
tecôte. sur la rive nord.

belles pompes pour protéger leur éta­
blissement contre le feu. (Itiaeune de 
ces pompes est mue par une roue de fiO 
chevaux-vapeur.

Les pompes font 10b révolutions à la 
minute avec 120 livres de pression d’«.*au

infeste les juchoirs et le poulailler, 
il faut la faire disparaître, parce 
qu’elle est pernicieuse pour la santé 
de ces oiseaux domestiques. Les dé­
jections des poules devront être enle­
vées de temps à autre : on ne doit 
pas les laisser s’accumuler. Le sol

et lancent iOü gallons d’eau par minute, devra être recouvert de terre glaise 
chacune. Elles sont isolées l’une de ou de sable. Comme les poules ont

Résume des dépêches
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FRANCK
Paris, 2D novembre 1883.

L'Angleterre reconnaît le mono­
pole de la Compagnie du Canal de 
Suez, pour la construction d'un 
second canal.

M. Léon Say est élu président du 
centre gauche du Sénat.

Dans les quatre premières soirées 
du concours de billard, M. Yignaux 
a fait 2 400 points, et M. Schoffer 
1 90G.

On espère un bon effet d’une 
médiation de l’Angleterre dans la 
question franco-chinoise.

La Chambre a rejeté l'interpella­
tion de M. Clemenceau, comme 
pouvant entraver les négociations 
avec la Chine.

On dit que l’amiral Courbet a 
commencé un mouvement en avant.

ANGI/ETERRE
Londres, 29 novembre.

Lcs accusés "Wolfe et Bomlurand 
ont paru aujourd’hui en justice, pour 
avoir tenté de faire sauter l’ambassa­
de allemande. Un nommé Kolborn 
ou Farrell est aussi impliqué dans ce 
complot.

Les assemblées projetées à Newry 
sont interdites. À Dublin on a arrê­
té M. Mathews, journaliste, pour 
excitation à des soulèvements.

Le procès d’O’Donnell commence 
aujourd’hui à Londres.

Al. Thomas Sexton, député irlan­
dais. va se rendre en Amérique pour 
recueillir des fonds.

L’élection de l’américain Lowell 
comme recteur de l'université Saint- 
André, donne lieu à beaucoup de ru­
meurs.

2G8 gendarmes égyptiens [envoyés 
dans la Haute-Egypte ont déserté.

La Turquie a offert de réprimer le 
soulèvement du Soudan ^’Angleterre 
a refusé.

UIKRIQUK

A New-York, après la representa­
tion du 29 novembre, incendie du 
théâtre Windsor et des maisons voi­
sines; pas de victimes.

A Ocala, l’explosion d’une lampe a 
occasionné un incendie qui a détruit 
une partie considérable de la ville.

Le feu a détruit un hôtel à Boston 
et une fabrique de chaussures à Cle­
veland.

locomotives canadiennes.— I .a pre­
mière locomotive construite dans les 
aldiers du Pacitiique, Avenue (loi- 
borne, a été essayée, le 27, et le résul­
tat de cet essai a dépassé toute espérance.

Cette machine est très puissante, la 
chaudière a cinquante-deux pouces de 
diamètre et peut supporter une pression 
«le cent-soixaute livres.

Elle a été construite d’après les plans 
les plus nouveaux t?t les plus perfec­
tionnés, et les juges en pareille matière 
s'accordent à la reconnaître comine 
supérieure à la locomotive 4i Blood. ” 
actuellement en usage sur les lignes 
américaines.

Quinze autres locomotives sont en 
voie de construction et cinq seront prê­
tres avant le premier de janvier.

LA HALLE MONTCALM.— l/édiflCO (l»î la 
Halle Mmilcalm est assuré dans la 
«r Royale Insurance Company of En­
gland, > à un montant de $10 000. Le 
dommage se monte à peu près à $2 500 
en tout. La part de dommage de 
MM. Trudel ^ Cie, s’élève à environ 
$700 à $800, et i'assuiance était de $2000 
à la Exchange Insurance Co.» L’assu­
rance du Hmo des Carabiniers Bovaux

%»

était de $500 à la < P henni* fi'ire 
Assurance Co. La salle de gymnase et 
de lecture étaient assurée pour un 
montant de $400 à la Sovereing. «

On a commencé hier après midi à 
faire enlever la glace qui avait envahi 
les étaux inférieurs et les escaliers.

Nous croyons qu’il serait urgent de 
tenir dans ces édifices un gardien de 
nuit.

TRISTES SUITES Ii'üNE VIEILLE RANCUNE
%

—Un cultivateur du nom de Lemieux 
est décédé à St-Magloire, mardi dernier, 
dans de tristes circonstances qui ont 
nécessité une enquête, ainsi qui? cela a 
déjà été demandé.

Lemieux et Carrier s’en voulaient 
depuis les dernières élections. Ils se 
rencontrèrent lundi soir sur la grande 
rou te.

D’après la version reçue, Lemieux 
aurait demandé à Carrier s’il lui gardait 
encore rancune : et sur la réponse 
affirmative de Carrier on en serait venu 
aux mai us.

Le reste de l'a flaire est encore un 
mystère. On sait cependant que Carrier, 
il l’avoue lui même, adonné des coups 
de manche de fouet sur la tête de 
Lemieux et que Lemieux est mort 
mardi matin à A lis. La mort est elle 
causée par ces -blessures ? l/enqnêle le

l'autre, mais on peut les mettre mi com­
munication instantanément et obtenir 
un jet de 800 gallons d'eau à la minute.

On lient les boyaux toujours prêts.
L'essai fait en présence de plu­

sieurs agents d’assurance et autres a eu 
plein succès et l’eau a été lancée à 240 
pieds de hauteur (’outre le vent.

MM. l'itch et (fie ont dépensé «mire 
$4,000 et $5,000 pour protéger ainsi 
leur établissement.

'fous les établissement* de quelque 
importance devraient avoir de ces appa­
reils qui empêcheraient bien des acci­
dents.

— Le Rénovateur des Cheveux de 
Hall est recommandé officiellement et 
sans réserve, par l’essayeur de l’Etat du 
Massnchuset ts

réminiscence.—Ce premier vaisseau a 
vapeur (steamer) qui ait traversé l’Atlan­
tique, d’Amérique en Europe, est le 
Cujal William, li fut construit à Québec 
en 1 $30-31. 11 partit de ce port le 5 août 
1833, sous le commandement du 
capitaine MacDongall avec trois passa­
gers seulement. Le prix «lu passage était 
de $80.00. 11 ai riva heureusement à
Londres, après vingt-cinq jours de 
traversé»?, le 12 septembre.

Les Américains affirment à tort que 
ce fut lour vaisseau le iSïrû/squi traversa 
le premier d'Amérique en Europe il ne 
lit cette traversée qu'en 1838.

Le noyai Willùnn avait coûté .€16 000 
et il fut vendu à Londres £10 000 aux 
agents de l’Empereur «lu Brésil. Don 
Ledro.

UN NOt VEAU MONSTRE MARIN.— LeS SCI 
ponts de moi ne sont plus de saison. 
On sait à quoi s'en tenir.

Mais voici autre chose.
Le capitaine Seymour du baleinier 

Américain ,l Hope on ” dit avoir vu 
au largo d» St Lime dans 1«* groupe des 
iles do la Perte un nouveau monstre 
marin.

La description qu'il en donne est des 
plus bizarres: cet animal avait une tète 
de cheval surmontée de deux cornes, le 
corps long d’une vingtaine de pieds et 
recouvert d’une peau marron tachetée 
de noir, quatre pattes ou nageoires arti­
culées, et une longue queue divisée en 
deux parties. Quand il a vu ce monstre 
pour la première fois, le capitaine Sey­
mour était dans un canot avec quelques 
matelots, se préparait à harponner une 
baleine qu’on avail signalé de loin : à 
l’apparition de ranimai à la tète de 
cheval qui sortait majestueusement de 
l’eau, à quelques brasses seulement de 
son canot le capitaine est resté pétrifié : 
il y avait de quoi.

Mais il n’a pas songe le moins du 
inonde à faire usage de son harpon con­
tre le monstre qui n’a pas tardé à dispa­
raître dans les profondeurs de l’océan. 
La même apparition s’est renouvelée à 
quelques jours de là, et le capitaine 
Seymour dit que s’il n’a cherché cette 
fois à s’emparer du monstre, c’est qu’il 
serrait de près des baleines, et que les 
affaires doivent passer avant tout.

Heut-ètre avait-il peur ou raison. 
Ingénieux Seymour.

ONGUENT ET PILULES DE IIOLEOWAV.-FoUÎ
les mauvaises jambes, les poitrines en­
foncées, et les maladies scrofuleuses ces 
pilules sont des spécifiques naturelles. 
La reconnaissante et chaude gratitude 
de milliers de personnes qui ont fait 
l’expérience do leur pouvoir sans rival 
sur ces maux, et qui ont été remises

besoin de beaucoup d'eau, n’en bu 
vaut qu'une petite quantité à la ibis, 
il faut leur en fournir abondamment 
et l'entretoiiii fraîche et propre. Com­
me il leur faut du carbonate et du 
phosphate de chaux pour la coquille 
de leurs œufs, il faut leur en donner 
une quantité indéfinie et sous la 
form»* la plus convenable, pour qu’el­
les les picorent et les engloutissent 
dans leur jabot.

On trouvera ce qu'il leur faut dans 
les plâtres, les coquilles d’huitres 
brisées, mais surtout dans les os frais 
auxquels reste attaché un peu d*' 
cal tillage et de viande ; on devra les 
couper tous les jours avec une 
hachette sur un bloc. La latte qui 
se livre entre les poules pour arriver 
la première, quand or* les leur donne, 
prouve pleinement combien cette 
nourriture leur plait et leur est 
nécessaire.

Les instincts de la poule, lorsqu’elk 
a un certain espace pour circuler, en 
été. lui indiquent oû et comment elle 
trouvera la nourriture variée qu’il 
lui faut. En hiver, lorsqu’elle est 
renfermée, il faut qu’on la lui four­
nisse.

Comme les poules n’ont, pas de 
dents, et qu’elles engloutissent leurs 
aliments dans leur jabot sans qu’ils 
soient d’abord mâchés, il faut, pour 
qu’elles puissent digérer leur nour­
riture, qu'elles aient à leur portée 
des pierres et du gravier qu’elles 
avalent, et qui vient jouer dans leur 
estomac le rôle, de dents : il l'a u t 
donc leur fournir une ample provi­
sion de gravier.

Un détruira la vermine en sau­
poudrant les poules de soufre, lors­
qu’elles sont perchées ou autrement. 
Une mince couche de benzine, 
appliquée sur les perchoirs, détruira 
également les parasites. Deux ou 
trois gouttes d'huile de poisson, 
qu’on versera sur le dos d’une poule 
ou de tout antre oiseau, feront périr 
les poux.

Les nids devront être renouvelés 
de temps en temps et être tenus pro­
pres. La paille vaut mieux que L 
foin. Des tiges de tabac recouvertes 
de paille sont excellentes pour écar­
ter les insectes parasites, surtout 
quand les poules couvent.

Quand elles gloussent ci qti’on 
n’a pas besoin de mères, 1»'. moyen le 
plus prompt de leur faire passer le 
désir de couver, c’est do les mettre 
dans des boites ou des cages, sans 
rien pour déposer leur œufs, si ce 
n’est les planches.

Un petit, nombre de poules dan* 
des poulaillers séparés donnent beau­
coup plus de profit, et sont plus faci­
les à entretenir en bonne santé que 
lorsqu’elles sont en grand nombre. 
11 leur faut, eu hiver, de la nourri­
ture verte, telle que de l’herbe, des 
navets, des betteraves, des feuilles de 
choux. Les déchets de grain et de 
mais, du mais non moulu, de l’avoi­
ne, du pain et autres déchets du 
ménage, peuvent être donnés aux 
poules, en changeant do nourriture 
au moins deux fois par semaine.

Il faut tuer les poules lorsqu'elles 
sont âgées de trois ans, parce que 
passé cet âge, elles pondent moins 
d’année en année ; qu’elles perdent 
leur bonne santé et. ne constituent 
plufc un aussi bon manger quand 
elles sont vieilles.

M. Charles L. Colby, le fondateur 
de l’université do co nom, aux Etats* 
Unis, vient de consacrer £1 000 B00 
à la fondation d’une nouvelle univer­
sité dans le Wisconsin.



Lfci COUHfllDR DU IAN4DA
Recettes utiles

COMMENT ON OBTIENT DK 
YllfcS OROS OIGNONS

lîn automne, on choisit l«-s oignons 
|os plus beaux et les plus sains, on 
i08 place ensuite et on les tient, pen­
dant tout l'hiver, dans un petit sac 
fine l’on suspend à coté d’un poelo 
,Lis lequel on fait du leu à peu près 
Lis les jours. Ainsi traités, les 
oignons se'dcssèchent presque com­
plètement. Au prim temps suivant, 
on les plante dans une bonne terre 
bien préparée, bien fumée. Ces 
oi.nions poussent sans difficulté, 
mais pendant leur végétation, ils ne 
donnent que des feuilles et ne déve­
loppent pas de tiges ; d’où il résulte 
one le produit de cette culture con­
siste un oignon d’un volume extraor- 
iiin'iira (loin le poids atteint souvenu uno'Ùvre et mûine davantage.— AVcaa 

d'économie rurale.
I,K FUMIER AVEC ADDITION DK

phosphate et potasse

Un cultivateur du Club agricole 
d’ISlmira, aux Ktats-Unis, a acquis, 
jK,r l'expérience qu’il en a faite, la 
certitude que dix voyages de fumier 
avec addition de la valeur de $5 en 
phosphate et potasse par acre de 
terre, valent plus que vingt-cinq 
voyages de fumier ordinaire, car le 
plus souvent ce dernier ne renferme 
aucune de cos substances.

Un l’HNflUIlt

hiv dont lés cas ôtaient prononcés ingué 
rissahles par nos meilleurs médecins.

If annonce est un moyen légitime 
misa la disposition d’un peuple éclai­
ré pour faire connaître au inonde en­
tier ses découvertes et ses besoins, 
lout le monde intelligent admet le 
moyen des annonces comme nécessaire 
aux progrès de la civilisation et dos 
flaires.

Les personnes qui ne peuvent pas 
visiter les bureaux pourront èire imi. 
tées par lettres adressées à M. Souvicl- 
lo, ex-aide, chirurgien de l’a nuée fran­
çaise, 13, Philippe Sri., Montréal, ITii 
C’hurdi street, Toronto, loti, Alexanccr! 
street. Winipeg, Hureaux pour le Caiia 
cia.

Les médecins ol les malades sont jn- 
silés à consulter les chirurgiens et 
faire fessai de l'insti'iuueni gratis :m\ 
instituts.

Québec, IC août » s s. » — ’ n.:.

EN VENTE

CALENDRIER
DU

Diocèse de llimouski
POUR

o ta

UepoN ni confort pour ten imtladCN

La OA Na CK K DES FAMILLES DF. into WN n’a 
pas d’égale pour guérir les douleurs 
internes et externes. Kite guérit les dou 
leurs dans le côté, le dos ou les instes- 
tius, le mal de gorge, le rhumatisme, le 
mal de dents, lu mal de reins etc., etc 
Elle purifiera hr sang promptement car 
son action est puissante La panacée 
domestique d«j Drown, est reconnue com­
me le meilleur remède, possédant double 
force d’aucun autre élixir ou liniment 
dans le monuo et devrait sc trouver dans 
toutes les familles afin de. l’avoir sous la 
main en tout temps, car c’est le meilleur

ido pc 
do u leurs de toutes

remède dans le monde pour les crampes 
dans l’estomac et ’ 
sortes.

H il vente chez tons les pharmaciens A 
25 cts la bouteille.

L.-s fous font les festins et les sages 
les mangent.

Kn ce moment, les magasins exhi­
bant mille jouets, bibelots charmants.

Les confiseurs font étalage des 
plus alléchantes friandises L’un d’eux 
a al lie hé à sa porté ;

“ Vins feints et fruits qu’on lit.”

Dans un café :
—Garçon ! j’ai très soif!
— Que faut-il servir à monsieur (
—Je n’en sais rien : je boirais jus­

qu’à la consommation des siècles !
—Monsieur, nous n* avons pas ea 

ici. .
***

Abruti !
liros-Jcan rencontre Calino qui a 

en lin divorsé avec des souliers qui 
semblaient plus vieux que lui. Mais 
ses nouveaux venus le font horrible­
ment souffrir. Il cloche.

— Qu’as tu donc mon cher Y
—Ne m’en parle pas, j’ai acheté des 

souliers seize qui me torturent.
Abrutissement de (îros-Jean.
—Tu ne comprends pas ' J’ai :les 

souliers vin Peint/ : ca ne s’endure 
pas.

(îros-Jean se pâme de surprise : 
il est abasourdi.

Calino s’explique : j’ai des sou­
liers très étroits, (seize ou treize et 
trois), des souliers nculs très étroits 
(vingt cinq ou neuHreize et trois).

SPIROMÈTRE

Wi r**H ! Mères î Mère1*

Lies vous troublées la nuit el tenues 
éveil!» e. juir les soutli’anceset les gémis 
sen:»*; Lun .‘niant qui tait r»:-s dents? 
S’il en i*st ainsi, allez chercher tout de 
suite une bouteille du Smor calmant i>k 
Mme Wins;.o\v i soulagera immédiate 
ment iepauvre petit uiaiadi— cela est
certain ei ne raiî iaire !e moindre
• loute. Il u') a nas une nnue an monde 
qui avaiil u>«* de < •* sirop, ne vous dira 
pas aussitôt u‘Ü «..•■• r.n ordre les intes­
tins, donne !” repos à la mère, soulage 
enfant u; reu.l la san'é. s»*s «diets 

tiennent a inagie. !l es: parfaileruen 
«noflènsif dans tou? es cas. eî agréable à 
prendre.II es; ordonné par un «les anciens 
et des meilleurs médecins du sev” fémi­
nin aux Etats l ' u L.

Kn vente partout à ,'5 c-u> la fou 
teille.

J ie’* J • • O ,«.n • I G - * ,:n

ru nuf: par léger h rousseau.

Indiquant la date de la solennité des 
Quauauante Heures en chaque 
paroisse, et approuvé par l’Evôque 
de Rimouski.

S’adresser pour la vente en gros, à 
Québec, chez l’éditeur, 0, rue fiuade

dépôt chez la jtlujmrl des 
marchands de la Province.

I YS 77 77 • T ft U'K J) PMA .YDÉE.

| )(>L It Si-Rayiuoud, comié «le Portii«*ul’, li »-si i 
1 demandé mit» institut ice «!V*eol«! éiémen-f 

taira*. rjpublo ««’ensuigner le français H fan- j 
guns. #

Salaire : SH».), avec logement ei chaulfug*».
S adresser a >J. «ION. G(>ULKT, Sec.-Trésorier. 

Qué!novembre 1883— 1m. 901

INSTITUTRICE DEMANDAIS.
)()U! M-O.Iilon de Granbonn;, coint** de 

I Jorche&ter, il **st demand»* iiii«< institutrice 
«•'école élémentaire, capable «IVuseigner !•' 
IraiKjais « i l’anglais.

Salaire : $ 00. avec logement «*t chaull'ape. 
Smlress-r à M. THOMAS SH HE It IN. Prés, 

les Commissaires.
Québec, 26 octobre 1883— Inï. 897

LA R LUS GRANDE MERVEILLE DU 
TEMPS MODERNE

l’Eipttite to RtoéreM
PÈRE WILDS.

!.<• ït«*v. I*èrr Z. I*. XVlliltf, ii)l»Miojmitv 
ire»* connu «ta lu rllta «le >Vw York, «*t 
fri-™ «le fou reminent Jugo Wild*, «ta la 
Supreme Cour «lu MaftiucliUMtta, «tarit 
«•«• «jtil nuit :

•• 78 SUh St., Xcw JW., 10 Mai, \t>i2. 
MKSftlc*. •?. C. A Vint Sc CO :

.Je fus l’hiver «lernier, en proie .'i une hu­
meur «jui torturait me* ineinhr»*» «h* «léman 
{•eaiitouH intolerable^ ; la nuit Mtrtout me* 
» »u il rances étaient te ni blés, outre les «létnan* 
jicalsons, un feu intense me cousumair, il 
mVtait ini|»o>itiiblc «lo MiH*orter la plus l«*gère 
couverture. .!»• soutirais .11 uiêiue temps 
•l’ut» \ ioleut catarrhe, et «l’une t«»ux catftr- 
rheuse ; J’avais pei.lu l’aj.t»-tlt, et mon m<. 
tt’ine était au plus bas. <.’oimais»-aut la raient- 
•le la S\i.st:i*Aiii 11.1.1: n’Avi.n, soit par 
observation «laits plusieurs cas do mah*wtie. 
f«»it par l'tusage «pu» j’en avait fait moi nu’m»' 
«lucl.pu s annftes aujmravant, je commençai a 
m’en sertir, pour inettiv, s’il • tait |>osstble. 
un t«*rme a m«*s horribles s»»uttrane»is. Xloti 
appi-iit eomim nya à revenir prcs«|ti<* a la pre 
nilcre «!•».>«•*. Apres un temps tr«-^*«»ourt la 
lièvre Ct le* dejnaili.’eui'Otttf ,«• CallinTetit. «*t 
tout sium*. «l’irriUUiou «le lr« p«*au disparut. 
M<»n catarrhe et ma toux »lisparur« nt au^sl. 
«t ma saut** s’améliorant ciatlu«*lh*m« ut «•<*. 
dcvi'tiuo excellent**. «1 «s me sens c««nt p*>ur 
cent plus fort, «•! c.» résultat j.- le «lois a 1. 
S M.stip.v 1:1:11.1.1:, «pie jm r<fc«unumu<lc « u 
toute cmitlnncc «*omm» la ui«*illeure m* lecin«* 
pour purifier le sang, .l’eu prenais trois 
petites <loses par jour, «-t avant «pu» la don 
> i» nic flacon fût fini,ma santé était complète, 
•nent rétablie. .Je mets ces fails !i votre 
disposition, vous derrirz les publier dans 
1 intérêt «le nos semblables.

A vou . avec r*‘|*ecî. Z.!* Wlt.t»-.”
I.** cas «-.t.'* cImI.-ssuh est un entre mille 

No;»-» recevons journellement d«-s attestntiou- 
«b- cures iiu-i veilb u» s, toute* prouvent !.. 
l imité <b* la S \I.M i*\i;i::i.i.r n’Av rit pour 
«néiir toutvs les tnc.Uulun prorcnant «{«• Fini 
pureté «*t «le la pnuvttlé du sang et «l'iin* 
vitalité atlaiblie.

La Salsepareille d’Âyer
purlth-, eiiri. bit, ,t fortilie h.» *ang, stimuU- 
l .n tMUi l*«*-loinac «-t «les iulcstins, et j 
coiim;«|U nt m« t !«• sv-teiiu» ii !néiiie«le ie>i*t* : 
avec su»:cè* aux attaques «le toutes l.*« Ma- 
ltnli*'* Ser«»fu!«»iihes, (CruptioiiM «!*• la 

l’Iuiiu.'ilbiiiPh, (’atnrrl»«*s, !>«•*»«- 
Hté < m»!!« r.il«*,«»t t«»u.« les «lt**or.h< ; résultant 
• l'un s.in^ pauvr. »t corruiupu et «l'un f\- 
lènu* fjiibh* • t «lélnl<\

rm‘:rAitKK p\r. t.r

Dp. J.C. Ayer&Co., Lowell, Mass.
Fa v.»n*e dau in1tt«*s les l’hanuîie.es ; prix 

-1. six tlncous pour $5.

Pectoral-Cerise
d’Ayer.

Jl n’y a pâs de maladie® aussi perfides dans 
leurs attaques quo celles qui alTectent la 
gorgo ct les i»ouinon3 ; et aucune qui 110 soit 
au.'sl négligée par la majorité des malades, 
répondant uno toux ou un rhunio ordinaire 
négligé n*est souvent qno le commencement 
d'uno maladie mortelle. I.o Pkctohal- 
Cr.uisr. a prouvé son crtlcacité par nno lutt«» 
tr.oinphunlc de quarante années contre le* 
maladies de la gorge ct des poumons; l'Im­
portant est de s’en servir h temps.

Toux persistant*) guérie.
“ J lu 18.17 je pris un gros rliurno do poitrine, 

l nu violente toux s’en suivit et je passai d«« 
longues nuits sans sommeil. Jofuw coiidûinim 
j»;«r les iiKMlecins. Kn dernier ressort, j’es­
sayai dU l'KCTOXtAMjKRISF. Vi'AVKR. Ct Meil- 
l«*»t apres, mes poumons so dégagèrent, lo 
sommeil, si nécessaire n la réparation des 
torces, 1110 revint. Par un usage continu du 
l'CCToitAi. j’ai oht«'iiu uno guérison complète 
« t radicale. «J’ai a présent bJ ans, je sul» 
rohusto «*t vigoureux, ct c’est ;i v«»tr.» Pu- 
TOUAL-Ckrisk qui* Je je puis «Ilr«- eu
toute sincérité qu’il m’a sauvé la vie.

Hokau: I'a mu roi in;;*.-* 
Uookinghain, Vt., J3.Juillet, IF*:’.

Croup — écoutez uno Mère.
*’ Pendant un séjour k la campagne, l’hiv r 

dernier, mon petit garyon, ap«* «le tmls au*, 
tut atteint du croup: iwi respiration devint ri 
pénible qu’il semblait près il»* mourir, il étout- 
tait. Ouchiu’iin «lans la famille suggéra 
l’einploj du PK< tokal-Ceuini: U’AVKlt, «lôîit 
il y avait toujours un flacon «lans la mni.-ott. 
Nous essayâmes a faibles doses, souvent r* p« • 
tées, et. it notre grand joie, en moins d*uu« 
dctui-hctire, lo petit mnlad«i respirait iu»r«*- 
ment. J.o docteur nous assura quo le Pit. 
ToitAt^CdtiSR avait sauv** la vie «lo moi: 
chéri. «Jugez do ma gratitude? A \ >ti 
sincèrement,

Mrs. Kmm a GF.uvnv.”
159 West 12ôtli St., New York, Uî Mai, te«2,

Bronchites.
".Je ««ouffrais depuis huit ans des Bronchite*; 

«•n vain j’avais essay** «lu tous les remède-. 
nosMhloH, quand l'idée me vint d’essaver !'• 
PKCTOItAlrCKKISE D’AVKIt, U1IO boillie ill- 
splratlou/commc vous voyez, puisqift) Je suis 
guéri.

Joseph Waldex.” 
Ryhalia, Miss., 5 Avril, irri*.

il n’existe pas «le cas ou nue Affection «b» la 
gorge ou des {tournons no puisse être gramlc- 
ment soulagée par l'emploi «lu Pit tora:.- 
(Ji.nisn d’Aveiî. La guérison est certaine 
qviand la maladio est prise A temps.

PUtPAIlkE imu

Dr. J.C. Ayer&Co., Lowell,Mass.
Vendu par tous les droguistes.

w

I —

Dassin de Carénage.
Colombie Britannique.

Df.S soumissions cachetées,adressées au sous­
signé», et portant la suscrijdion “Soumis­

sion pour Bassin du Carénage, C. B , ** seront 
r«3çues à ce bureau jusqu'à Vendredi, le H Fé­
vrier, 183-i, inclusivement, pour la construction 
et l'aclu* vement de la partie non terminée «lu

Bassin de Carénage, au Port d’Esquimalt,
f'O LOM/! I k BJi / TAXXIQ UE,

conformément aux plans et au devis que l'un 
pourra voir au Ministère «lisTravaux Publics à 
Ottawa e: en faisant la demande à FHon. .1. 
W. Trutch, à Victoria, C. B., à partir «le Lumli* 
le O Décembre prochain.

I.«*s soumissionnaires sont avertis que Ictus 
soumissions no seront point prises en considéra 
lion, si eiles ne sont faites sur les formules fotu- 
nios, sties prix no sontpoint indiqués en regard 
de tous les ittms qui y figurent, et si eil«;s ne 
portent j*as leurs jrroproh signatures.

Chaque soumission devra être accompagnée 
«I un chèque tie luuique, accepté, pour la somme 
• b» $7,âoo. fait payable à l’ordre de l’IIonorable 
Ministre des Travaux Publics, ct qui sera con- 
tisque si la personne «font la soumission aura 
«•té accepte»», refuse «le signer le contrat sur 
demande à eilo fuite à cello clfol, ou si ello ne 
le termine pas intégralement. Si la soumission 
n’est j.as acceptée, le chèque sera remis.

Le Ministère n«> s’engage à accepter ni lu 
phis basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre.
R H. EN.VIS,

Secrétaire.
Minisb-r*» «les Travaux publics.

Ottawa, IV Novembre 1883.
Québec, I!» novembre 1883—Oflfps *î»l?

MANUFACTURA
CANAUX DU ST-LAURENT.

Avis aux Entrepminir

— DE—

t» an

IMPORTANT

I e

liffi! Pilules et
Onguent Holloway !

I K S PILULES purifient le sang, «*l guêrisscn» 
|j tous les dérangements «lu foie, de I'«iStomac 
des r«*ins cl des intestins. Elles donnent -y 
force et la santé aux constituions «lebiles, e' 
-«ont d un secours inappréciable dans b*s indis 
posit i o s «l«*s personnes du sexe «le tout Ag»- 
Pour l«*s •mî'ants et les vieillards, elles sont d’u 
prix inestimable.

c. B
RELIGIEUSES,

LANCTOT.
268, Rue Notre-Dame, Montréal, R. Q.

:o:
Nous avons lo plaisir d'annoncer à nos nombreuses pratiques, que nous 

venons de recevoir un très grand et magnifique choix
«le statues de toutes sortes :

VJ

se ÏSH r.S. Ê( IA.1l PSI 1: 
ci NftVKOSKS sont

UADIi’A! hMENT fiflîRIS

par nia méllind».*

1,1».h lionoraires ne sont 
cCiin qu‘apn'.H su<*eès.

L’ONc;u^rvT
«-si un remède infaillible pour los douleurs dan 
les jambes, la poitrine, pour les vieilles blés, 
sures, plaies et ulcères.

11 est excellent pour la goutte et le rhuma­
tisme,

Pour les maux «le gorge, bronchite, rhumes, 
toux, excroissances glanduleuses, et pour toutes 
les malailies d<* la peau, il est sans rival.

Manufacturé seulement à l’établissement du

Plusieurs médecins ct chirurgiens des 
armées française et anglaise s«x sont asso 
.»iés avec M. Sonviollc, de Paris, <\\-ai 
!«• ehirngien de Parrntje fr«tnraise, pour 

i assister dans son institut si bien con­
nu pour lé traitement des maladies de 
la gorge et des poumons.

Pendant une visite, dernièrement, en 
r rance, le docteur a éle visite par un 
nombre d'éminents professeurs des 
principales facultés d’Kurope, désirant 
essayer son traitement spiroinètrial 
pour les maladies chroniques connues 
sous l«‘S nom «le catarrhale, bronchite, 
asthme, pour les maladies de la gorge 
• t «les poumons, et ils sont convaincus 

n avec le traitement par le spiromètre 
«•«•s terribles maladies ne sont plus a 
craindre et pas inème la consomption, 
à moins que la maladie no soit dans les 
«!«*i’nières phases.

Ses nombreux essais à Prague, a Pa­
ris et dans les principaux hôpitaux «le 
l'Europe lui donnent une expérience 
qu»* possède rarement un homme de 
son .ig<*. %

Le climat particulier de ce pays, ou 
!«• froid continue pendant plusieurs 
mois crd. particulièrement dispose pour 
.«graver l«*s maladies de la gorge, «les 
fouinons ou «l«'s bronches. Ces mala«li«*s 
prennent le plus souvent la forme d un 
catarrhe nasal qui, négligé accom pii 
Nihuicieusement mais «avec promptitude 
son ai’tion sur la membrane inuquouse 
«lu gosier, qu’il dépouille «le son enyc- 
!«)ppo, laissant ainsi celle surface in- 
llammée constamment exposée aux in- 
IIucnccs irritantes tant locales qu’at­
mosphériques. _

A mesure que la maladie lait d«; 
progrès la matière délétère qui sort 
constamment de la surface enflammée 
pondant lo sommeil descend dans les 
tubes bronchiaux ; la partie supéritmre 
d«‘s poumons est atteinte insensible­
ment et alors commencé la plus terri­
ble «les maladies la consomption.

Pourquoi les traitements employés 
jusqu'à présent sont-ils impuissants a 
guérir res terribles maladies ? Parce 
«pie les remèdes appliqués à l'extérieur 
ou introduits «lans l'estomac ne font 
que déranger la digestion ct aggraver 
la maladie.

Les demandes extraordinaires pour le 
spiromètre du DrSouvielle en Prance 
et on Angleterre lui firent croire que 
sou succès ne serait pas moindre en 
Amérique.

Kn ellél tout le monde intelligent do 
la Puissance du Canada sait très bien 
que des milliers de nos compatriotes 
ont été guéris par lui et un grand nom-

Traitement par correspondance professeur uolliavav 533, i*p* t)XH)KD.
1 LONDRES, et vendu ù raison «le ls. îjd., 2s.

Prof. Dr Albert
20, Avenue .!«• Wag ram, 20, Taris
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? ? ?! ! ï Lumière ele«,triqiie !

CE EST un fait incontestable, «jpc la lumière 
/ éJcctriqu»' est uno des merveillos lu t«.*nips 
pour l’éclairage «les places publiques, mais 

quand il s'agit d’économie dans les faim les, Ü 
ne faut pas oublier que la lumière «1^

l’Huile Astrale «le Serait
eçt ce qui coûte le moins cher, et os», à hi portée 
de toutes los bourses.

Québec, 28 novoinbm 1883—1 an. 75il

93., Ils. 22s., et 33s. chaque boite et pot, et au 
Canada à 36 cents, 90 cents et $1.50, et les plus 
grandes dimensions eu proportion.

AVJERTISSKMEXTS.—Je irai pas «l’a 
gents aux Etats-Unis, et mes remàdus ne sont 
pas vendus «lans ce pays. Les ucheteurs devront 
alors faire attention à Péliquetto sur les pots et 
les boites. Si Pudresso n’est pas 533, OXFORD 
STREET, LONDRES, il y a hilsüicat on.

Los marques de commerce «le mes remède 
sont enregistrées A Ottawa et à Washington, 

Signé * rifOMAS HOLLOWAY,
533, 0\f«»ni Street. London 

Québec, 3 novembre 1881 — I an. C

O ETRE cette importation, nous nous chargerons aussi «le faire venir tout autre siaiitj qui 
puisse être désirée, en terre culte pour extérieur, et «le tout autre matériel.
En dehors, nous fabriquons aussi grand nombre «le statues de toutes grau leurs et 

desciiptions, aux prix les plus réduits, lesquels nous serons heureux «le fournir sur «lemande, 
tout en faisant tenir des photographies.

— TOUJOURS EN MAINS—
Le plus bel assortiment de chasubles, chapes dalmntiques, voiles, bourses, «'-loies. «»tc, 

etc, de toutes descriptions »:t d»i tous prix.
Nous sollicitons l'honneur d’une visit»», quelque statue o*t désirée, assurant entu-rc 

satisfaction sous tous rapport?.
^ ^^ i ^ 8g ^ jm ^

vue bec, 15 octobre 1882—tan. o*7

CANAUX DU SAINT-LAUKENT

Arts aux Entrepreneurs.

I 'adjudication «I»*s travaux à l'entrée situé 
.J rieuro «ta canal Cornwall, et de ceux à l’en 
tréo supérieure du canal «lu Rapide I * 1 a t. qu 

devait avoir lieu U' t3m î jour de novembre pro 
chain, est inévitablement remise aux «laies ci 
dessous :

Los soumissions seront r»*< «tes jusqu’à mardi, 
1«» quatrième jour de décembre» prochain.

Les plans, devis, etc..pourront être examinés 
aux endroits déjà mentionnés d«*s et api»»s mar­
di lo vingtième jour «l«> Novembre.

Pour les travaux à la tète du canal <i«»s (ïa- 
hxps, les soumissions seront reçues jusqu'à mar­
di lo dix-huitième jour «lo décembre. Les plans 
« t devis, etc pourront ètro examinés aux en«lrods 
déjà mentionnés dèsetaprès Mardi lo quatrième 
jour de décembre.
.* Par ordre,

A. I’. BRADLEY,
Secrétaire.

Département des chemins de 1er «»t Banaux, \ 
Ottawa, 20 (Mohre 1SS3. j

Québec. 31 octobre 1883—Sflfiis. 9S9

ARBRES DÉCORATIFS !

ON trouvera chez M. JOSEPH BOïVIN, 
St-Ambroise, près Québec, un assotliment 

complet, d’arbres décoratifs «lo toutes sortes, 
chénos, rosiers, pommiers et arbrès fruitiers de 
toutes espèces.

ün porto ces arbres h demeure et on l«.*s 
plante mémo »\ demande.

Le prix «léllt toute concurcncu.
S’a<1 rosser à JOSEPH BOIVIN. 

Québec, 27 septembre 1883 —tfif. 880

Ilehan Bros.,
IMPORTATEURS/

IVTOL’S exhibons en ce moment un as- 
soitim-nt d'cloHe *« robe <I«î la plus 

haute nouveauté. Quelques genres sjH»ciau\ 
.n»het«*s ù «les conditions qui nous per- 
nu tient «le les vendie à moitié pi ix.

Lainages.—Notn* fomls «le tw«»ods an'
; g lais et écossais, «h* draps «le pilol, <!«•; 
castor et du diajis pour Ulster **st tr«V{ 
considérable «*t «i BON MARCHE.

IUmnelerie.—Vêlements «h* dessous en' 
laine écossaise, pour inessietus, «lûmes et 

lenfants, garantis «le la mei!lettre qualité*, 
et TRES A BAS PRIX.

150 do/., «le BAS DE LAINE pour 
dames, achetés au rabais et vendus à 
M OIT 11! PRIX, chemises blanches ct che­
mises «le flanelles pour messieurs, cols.) 
poignets, cravates, foulards, bretelle-, «de, 
etc, EN (IRANDK VARIÉTÉ.

Flanelles— Noire assortiment «le lhinclje* 
rouges, blanches, grises et de fantaisies 
«»st le plus considérable que nous n’ayons 
jamais eu, et à «les prix plus bas quel 
d’habitude.

Couvertures nouvellement arrvôes. Di>. 
ballots do couvertures blanches «*t grises 
depuis $1.75 à Slî.OO la paire. Chance 
inusitée.

Tapis brussels, Impérial, Ecossais, lapis 
de ficelle, «le corde et de coco Le meilleur 
prélart anglais «1«« toute largeur. Lits en 
fer, berceau d'enfants. Boles en cuivre et 
en noyer noir, avec bouts et anneaux pour; 
appareiller. Baguettes d'escalicren gramle 
variété. Matelats en laine et en crin. 
Taies d'oreillers et traversins en magasin 
et faits à ordre.

Behan Bros.

O. O. BEDARD
eublieR

i\o «88 RLE SAINT-JOSEPH,
( En fare, de son ancien poste ct sur te terrain de t'ancien cimetière)

DES soumissions cachetées, adressées au sou*.
signé, »-t portant la suscriplion ” Soumission 

pour I«?3 canaux du Saint-Laurent," seront 
remues à co bureau jusipi'a l’arrivée «les malles 
«le l’Est et de l'Ouest Mardi, le 13e jour «1»* 
Novembre prochain, pour h* constitution d’une 
écluse et d'un bief régulateur, et pour creuser 
et agraml r l’entrée supérieure du «-anal ( orn 
wall.

Aussi pour la construction d'une écluse 
ainsi que pour agrandir et creuser l’entrée 
supérieure du canal «lu Rapide Plat, ou division 
centrale «les canaux «b» Williamsburg.

( )n recevra aussi jusqu’à Mardi, le 27e jour 
«l«» Novembre prochain, des soumissions pour 
prolonger les jetées et creuser, etc, le chenal à 
i’entpv* supérieure «In canal des Galops.

Une carte «le l’entrée supérieure «lu conal 
Cornwall et de l’entrée su|>érieure «lu canal «Ht 
Rapide Plat, ainsi «juc «les plans et «levis «les 
divers travaux, pourront être examinés à c«» 
bureau, a au bureau «h"» l'ingénieur local. 
Dickenson's Landing, d«»s et après Mardi, le 30e 
jour d’Octobre prochain, où des formules 
impriim'Os de soumission seront fournies.

Une carte des plans et le devis «les travaux 
à faire à la tète du canal des Galops, pour 
ront être examiné* à c»; bureau ct à la matron 
«h l'éclu&ier. près «b* l’endroit, dès et après 
Mardi, !* I3>î joui de Novembre prochain, où 
«les ft-imiiles imprimées de soumissions seront 
fournies.

Les entrepreneurs devront so rappeler «pie 
les soumissions doivent être faites strictement 
conformes aux formules imprimées, «q— dans le 
eus d«* sociétés commerciales, — porter la 
signature particulière, P occupation et le domi­
cile de chaque associé ; «*t de plus un chèque 
accepté par une banque pour la somme «h» 
deux mille piastres «iexra accompagner la 
soumission; cette somme sera confisquée si le 
soumissionnaire refus»* do signer h* contrat 
pour les travaux aux prix et conditions 
mentionnés «lans l'olfre. Le chèque sera remis 
à ceux «iont les soumissions n’auront pas été 
acceptées.

L- département ne s’engage pas, néanmoins 
A accepter ni la plus basse ni aucune des sou­
missions.

Par ordre,
A. I». BRADLEY, 

Secrétaire.
DépuiUnnoni des chemins «le fer et canaux, 

Ottawa, 28 septembre 1883.
Québec, 2 octobre 1883—9!lps 885

Romance Nouvelle!
BLANCHE, TE SOUVIENT-IL, 

Caroles de J.-11. Caouette.
Musique de E. Vinoelette

Prix ••••••••• •••••• •••«•• •••••• •••••• V *0 CtS.

î.

A constamment un assortiment complet de ME1TI1LKS, tels quo a mou 
Moment de Chambre à coucher, de Salon, de Salle dîner, etc., etc 
Corniches et Tapis posés avec ordre. Sou nouvel atelier lui permettra de 
prendre un plus gTand nombre de commandes, de les exécuter avec promp­
titude et à des prix TRÈS MODÉRÉS.

Québec, 11 avril 18S3—lan y

Cuisse; «l’Ea'ououi ie

Notre-Dame de Québec,
Québec, 2 Nov. ISSU.

IA BANQUE paiera ù son Bureau, le et 
J après

1er DÉCEMBRE PROCHAIN.
vs i>ivii>i;\i>F ni: 5<>io

Mtr 1«* mont ml «lu capital versA pour les SIX 
MOIS expirant le 30 NOV. COUDANT.

Par ordre,
E. R. A. YÊZINA,

Sec. Très.
Québec, 3 novembre 18S3—lin.- 903

PuOVINCK Î»K QlïétlKC, j 
District de Quebec, i COUR SC PER I h UR K

MARIERA DELINK YKRRET. De m;in«!er«i?s<\ 

No 1020 es

JOSEPH BERNARD, «le h cité «lo Quél.««c, 
menuisier. I Jéfcndeur.

AVIS est par ie présent donné que 1«» 23- jou 
«l’OCrOBIlE dernier, une action en sépa­
ration de biens « été intentée «*n cell*» cause*

Québec, 30 octobre 1883.

MA LOU IN, MALOUIN «t MALOU1N,

Proc, «io l.i» Demanderesse. 
Québec, 3 novembre ï883—lm. 000

Le» iflcîilcnrs PIANOS
AMÉRICAINS ET CANADIENS

Sunt ceux fabriqués par W. Knahe «V (fit», «b 
Baltimore et New-York, Etats-Unis. 

Ghickering de Boston, Etats-Unis.
Sbwenson A- Go, Kingston, Ont., Canada. 
Newcombe A Co, Toronto. « «
Heintzmuu «V Go. « ,
G. M. Weber A Co. « «

En vente ù Québec seulement chez
BERNARD A ALLAIRE.

DEMANDE d’une INSTITUTRICE

LEÇONS PARTICULIÈRES. LA municipalité scolr.îre de St-Gillos, comté 
«ie Lotbinière, a besoin d’une institutrice

------------ munie d'un diplôme d’écolo élémentaire pour
TVXONSIKUR A. MICHEL donne chez lui, enseigner le français ct l'anglais.
iVA RUE DE LA REINE, 122, des leçons par- Salaire : $‘00, outre le logement et le chauf
ticulières «le Mathématiques, sj>éoialemeni en fago.
préparation au Service civil, à l'Arpentage, et S’Wretsor A M. AL. MONTM1NY, Fils, 
aux fonctions «l’Ingénieur civil. 8ec.*Trés. des écoles de St-Ollles.

lfS5. 856Québec. 22 août Québec, î) octobre 1883—lm. 888

LOUIS J01U\,
STATUAIRE

COIN «los RUES CLAIR FONTAINE
ct BURTON,

QUARTIER MONTCALM,

iitinioMins!
De « Doherty A l’o, » « Dominion Organ Go.

« D. Beil, sons A Go. »
Pianos et Harmoniums de seconde main à ti«». 

bas prix.
BERNARD A ALLAIRE, 

fi, Hue de la Fabrique.

MACHINE A COUDRE.
La nouvelle machine « Helpmate,» « Williams 

Singer » do famille, » « New Williams, » « Do- 
metric, » «io New-York, » « Osborn, » « Wilson 
(Oscillating Shuttle, » etc.

Seule agence à Québec,

BERNARD et ALLAIRE,
Ü, Rue do la Fabrique, Québec.

Québec, \ août 1S83—lan.

EX TR A O RDI NA IR E !

qVEIIKC
Québec, fi mal 1883. 785

METHODE très facile pour apprendre l’an­
glais, par E. C.

Prix 50 cents.
Adresser les «lemandes rue Xte-Croix, No 10, 

pinrtler Montcalm.
Québec, 26 novembre 1833, 914



IÆ COlRRIbli DU CANADA

Guide des Voyageurs
Chemins de Fer

CHEMINS DE FEE DU NOKD
Il y a deux trains à passagers chaque jour 

•h* Québec à Montréal et tucc-vend :
Le train de la Malle partira do Qu bec à 

9. U» heures a. m.. et le train Express ù ifi heures 
p. m.

Les trains du dimanche partent de Québec 
pour Montréal à 4 heures p. m.

INTERCOLONIAL 
Heure de Quebec

Quitteront la Pointe Lévis : Train Express 
naur Halifax et St-Jean à 7.45 A. M. %

Express pour Rivière du Loup et St»* Elavio 5 
. .00 P M

Accommodation : 7.70 P M

ORAND-TBONO 

TRAIN MIXTK
Quittera la Pointe I^évis à 11.00 a. ni. pour 

Richmond, Montréal, Sherbrooke, Island Pond, 
et à tontes b*s stations intermédiaires.

HXÎ’RBSS
Quittera la l'ointe Lévis à 8.00 P. M. pour 

Richmond. Sherbrooke. Island Pond, Gorham. 
Lewiston, Portland et Montréal.

QUÉBEC ET LAC ST-JEAN
Quittera Québec, Mat on du Palais, à 4.00 

p. m., train de la malle pour St-Haymond. 
arrivant là à G 30 p. m,

10.00 a. m. Train de passagers pour Saint- 
Raymond tous les samedis seulement arrivant 
là à 17 hrs (midi).

Quittera St-Raymon i à 6.20 a m. Train de la 
Malle pour Québec, arrivant là à 8.55 a. m

G.40 p. ra. Train de passagers pour Québec 
tous les samedis, seulement, arrivant ià à
9-15 p. m.

Arrêtant à la Petite Rivière. Ancienne Lorette 
St Ambroise, Valcartier, St Gabriel, Ste Cathe­
rine, lac St Joseph, lac ftergent et Bourg Louis

Télégraphe «l'alarme «le Québec

1 rue Ste Ursule, station centrale.
2 Ste Anne et Auteuil.
3 Grisons et Ste Geneviève.
4 Holdimand et St Louis.
5 Jardins et Ste Anne.
G Blinde et Fort.
7 S. EuBtache et S. Georges.
8 Ste Famille et Hébert.
9 Séminaire do Québec.

10 Ste Julioet d’Artigny
12 S. Jean et Collins.
13 Polaia et Mac-Mahon v
14 S. Jean et S. Stanislas.
15 Chantier Dinning, (Champlain).
16 Epicerie Taylor.
17 rue Champlain, 474.
18 S. Jean et Sutherland.
19 Déiigny et S. Olivier.
21 Maison Giblin (Champlain).
23 rue Champlain, 103.
24 Dalhousio et Arthur.
25 Côte de la Montagne, au bas.
26 Saul tau-Ma telot et S. Jacques.
27 Côte Dambourges et S. Paul.
2S S. François et la Chapelle.
31 Lemesurier, rue S. Paul.
32 Marché S. Paul, station.
34 Prairie et S. Dominique.
35 Fossés et Pont.
36 S. Valior et la Chapelle.
37 L’Eglise et S. Joseph.
41 Dorchestor et N. D. des Anges.
42 S. Valier et Belleau.
43 Colomb et Nelson.
45 S. Anselme et S. Joseph.
46 Caron-et la Reine.
47 Reine et Couronne.
4 S Ara go et Turgeon.
51 Reine et Pont.
52 S. Dominique et S. François.
53 Dorchester et Hyland.
54 Artillerie et Ste Julie.
56 S. Augustin et S. Patrice.
57 S. Patrice et Berthelet.
61 Artigny et S. Amable.
62 rue S. Amable, Bon Pasteur.
63 Grande Allée. Ste Brigitte.
64 S. «lean et Salabcrry.
65 Ste Claire et Richelieu.
67 S. Jean et Ste Geneviève.
71 Robitaille et La tourelle.
72 S. Augustin et S. Georges.
73 Parlement.

SOURCES DE ST-LE0N.
N APPROVISIONNEMENT D’EAU MINÉRALE dos célèbres sources 
de St*Léon est reçu toutes les semaines.

Cette eau est recommandée par tous les médecins et les consommateurs, 
comme étant un remède efficace pour les maladies telles que : Dyspepsie, 
Rhumatisme, Constipation, maladie dn foie.

Cotte eau étant prise légèrement chauffée agit promptement sur les 
intestins. Elle 06t garantie pouvoir se garder pendant n’importe quel temps 
et dans tous les climats.

ü

1
jV. JS.—Nous donnons plus bas l’analyse du Prof. Ch. E. Chandler, de 

’école des Mines du " Colombia College ” de New-Ÿork :

CHEMIN DE FER

1NTERCOLONI AL.

RA/. tlt ANN IJ Kl.
UK 1. A.

Bociit Charitable des Dames Catholiques 
de Québec, mis le patronage, de

S. G. MONSEIGNEUR E. A. TASCIIEREA U
■ Archevêque de Québec.

dorure Je Sodium......... ....•••••••...... (j/7,LJ'*
i < Potassium............ •••••»»•• 13,01 <0
« « Lithium •••••• •••••• •••••• #•••••
• * Baryum ............................. 6099

• Strontium........... 5070
, 4 Culcium........ou ............
« i Magnésium ....................... 59.0039

Iodide île Sodium 
Bromide de Sodium

7479
8108

Su fate de chaux ..............
Phosphate de Soda.............................
Bicarb, de Chaux...... -.........

4 i Magnésie....
^ i do ter......

Alumine......................................
Silice............................................
Densité

• • • • • •••••••••
•• •••••• •••••• ••••••

• • • • ••

'•••••• • « « h ••• »••••••• ••••« ••••••••

094 
IG 90 

79,4405 
87,1780 

6850 
5830 

1,3^94 
1,0118

Grin g ras & Langlois,
Seuls Agents,

5 4 , R U E D U PALAIS, H A U T E - V IL L E, Q U É B E C .
Québec,ter juillet 1883.

Société de
COBSTEBETION PEBMAilEITE

i>k <&(jeise<q

No 23, RUE ST-JEAN.

18S3......Arraiigemi'iils d’ETE......1SS3

LE i:l aptes LUNDI prochain, le 75 juin, l«s 
trains marcheront comme suit,les dimanches 

excepté •
Quitteront ia Pointe Lévis •

Heure «tu ILuire Je
.'.hennin 4e Fer. Québec.

tul>ifss pour lialiuu
»*i St Jean ..............- 8.00 A. M.

Ej press pour la R vicie 
du Loup et Sle-Havie. 1.15 P. M. LOU P. M.

Accommodation ........ 7 .15 P. M. 7 70 P M
Arriveront à ia »’ointe Levis.

8 70 P. M
Ex y i es s de Huhlax et

d» Si. Jean ........... 8 .15 P M.
Evpress d* Sic Fl \ tu et

Kivièie il il l.ouj........ 7,10 I* M. 1 55 P. M. 1
Accommodation .........  I 15 A M 5 ( U A M. |

LE public est respectueusement informé nUl, 
ce bazar, en faveur des orphelins ot des 

intlrmeR do l’Hospice des Révérendes Mmumle 
la Charité tic Québec, so tiendra le [)1\ 
DECEMBRE et les jours suivants, à la uilii* 
Montcalm, rue St.Jeun, haute-ville.

Les personnes ayant quelques articles h offrir 
sont priées do les envoyer h mesdames L. a. 
Anctil, H. Bolduc, J. D. Broussoan, .1. Duval 
L. A. Cannon, I). Dionne, A. B. Dupuis 
F. Gourdéau, P. Jolioœur, E. Marceau. ,1. t’ 
Tasc h créa u, C. Pc tirs, P. Roussel, C. Tessiei 

L5 A M. J. Tourangeau et P. G. Tourangeau.
Mesdames E. Beaudet, P. Casgiain, a 

Chauveau, P. DeBloD, R. McGrecvev, i;. y 
Lungevin et J. Sliehvn présideront ù la lui»] • 
«les rafraîchissements.

Par ordre,
R. C. dk M ARTIGNY socrMaire. 

Québec, 9 octobre 1883* 8.i7

-S. -.- ‘

vi.

Los trains pout Halifax »*t Si. Jean se rendent i 
à leur destination le d mm ne lie tandis que ceux ■ 
partant d’Halifax ei de St. Jean demeurent a ! 
Campbelltoon. Le char Pullman quittant lu j 
Pointe-Lév»s l»*s mu: .lis jeudis et samedis va 
jusqu’à Halifax et celui qui part les lundis mer­
credis et vendredis, vu jusqu'à St. Jean.
Bureau du C le F Moncton. N. B, 77 juin 1881

d. p orme,tn,
Surintendant «n chef.

Bureau du chemin «le fer,
Moncton, N. IL, 71 jirn 1887

Avis important !
Bonne Nouvelle !

'jnfthitc. 77 juin 1883 1105

QUÉBEC-CENTRAL
Les convois circulent comme suit : de Lévis à 

Sherbrooke. 10.00a. m,, convoi delà raaliô, 
arrivant Fi injonction de ia Benuce à 1.05 p. m. 
ci à Sherbrooke ù 5.15 p. m. 5,00 a* m, convoi 
du fret, arrivant à la jonction de la Beau ce à 
8.30 a. m , et n Sherbrooke à 5.00 p rn

TRAVERSE DT* GRAND-TRONC

QUEBEC 

A. M. I
7.00 Express pour ; 

Halifax.
10 30 Train mixte 

pour Richmond.
17.15 Malle pour la 

Rivière du Loup.

P. M.

0.15 Train des mar­
chés pour la Rivière 
du Loup.

7.15 Malle pour 
P »uest.

STATION DE LEVIS

A. M.

7.15 Malle «le l’Ouest

P. M.

7.00 Train mixte de 
la Rivière «lu Loup.

3.00 Train mixte de 
Richmond.

G.45 Train mixte de 
! Richmond.

Us samedi seulement.

17.30 Malle anglaise 
pour Rimousjwi

8.00 Express de Ha­
lifax. ‘

Marché au Bois
Prix par corde

Québec, 74 novembre 1883. 
Erable de 3 pieds ............. -.......... 35.75 a 5.50

* -} «   4.50 a 4.75
Merisier 3 . 4 ............................ 5.00 a 5.00

• 7£ «   5.00 a 5.00
Merisier du Saguenay, 3 pieds........ 4 50 a 5.00
11 être 3 pieds............................  4.50 a 4.50

« -è « .............................  4 00 a 4.00
Bouieau [rouge] 3 pieds................. 3.40 a 3.GO

MARCHES DE QUE B KG. 

Farine et Grain h.

Québec, 2 4 novembre 1883.
Ferim».—bup. extra, baril, 196-36 00 a G.75

Extra....... ......... d * .) J0
Forte pour boulanger... G.00 a G.50
Extra du printemps..... 5.G0 a
Superfine No. 7...........  5.70 a
1 i n e ................... ...... 4.3 q ii

: unes »*n poches, de 100 livres.... 7.80 a 3.00
de seigle en quart............ 0.00 a 0.00

“ Mdïte ou blé d’Inde blanc,
par *200 livres...............  3.00 a

•• Mais ou blé d'Inde jaune,
par 200 livres................ 3.50 a

(■ rniis*r“Bièe»* semence (rouge)
pur G0 livres..............  0.00 a

Pois “ “ .............. 1.05 «
Fèves le raiiiot...........  7i)û fl
Avoine 37 livres ........ 0.40 a

0.4 0

5.25 
T. 50

3 70 

3 60

0.00 
1.10 
2.50 
ü 41

Provisions, Etc., Etc.
Québec, 24 novembre 18S3.

BrîUip Irais par livre... ............. $0.20 a
“ salé “ “ ..................  0.18 a

Patates par minot..........................  0.30 a
rtEufs par douz................................. 0.22 a
Sucre d’érable par livre................... 0.08 «
Fromage, par livre........................... 0.15 a
Oignons par caisse.......................... 3.00 a
Pommes par baril................   3.00 a
Oranges par baril............................ 00.00 a 00.00
Citrons par baril..............................  7.00 u 8 OU

0 22 
0.19 
0.40 
*J.25 
0.10 
0.15
3.00
4.00

A PRETER
815,000. tenues et condition- f.miles.

La Société prête sm ia gammé: de p nj riéié- 
xmuol i!Fres et « •* ^es patte.

A VENDRE
Une maison rue Rienelieu, No 72.

11 u Latcurell**. » 128.
do Seul», « 79
du Plessis, i 17.
do tics Commissaires, St-Rrch.
lo Laberg*, Nu M)

do Si-Georg'*, Lévis,
do en bois, No 3, tue Si**-I! déne,

Sl-Muveur.
DEUX TERRAINS VALANTS, situés rues 

Si-Olivier et Richmond, à bien bas prix.
Quais c*t lois vacants, rue Champlain.
L n emplacement avec une maison à «leux 

étages eu bois -i!..* en iaxidede Si-Germain 
de Riniouski, c«**té nord • !•* la rue M-Germain.

Un emplacement avec maison, situé à quel­
ques arpents du pied de !.: côte de Sillery. Côte 
du < ap.

J .-G. GÔUKDKAU.
Secretaire

Québec, 10 nov. 1883-17 fév. 83.—lan 746

MUNU AI JL AIV.
**&?**% ft

Ell

•tus contrai avec if. ’gouvernement du 
Canada tH'ur le. transport •/es Malles

CANADIENNES KT DES ETATS-UNIS.

i ARRANGEMENT D'ETE

AUX MESSIEURS DU CLERGE, AUX COM 
MU N A U TES R EL IG I EUS ES.

i

CHEMIN DE FER
Québec et du Lac St-Jean

L

Lards, Jambons. Etc., Etc.
Québec, 24 novembre 1883.

Lard frais par 100 livres...............$ 9.00 a 9.50
“ frais par livre......................  O î! a 0.14
44 salé 4* 44 .....................  U. 13 a 0.13

Jambons frais par livre................ U.10 a 0.10
•* lûmes44 *• ............... u.l4 a 0.14

Lard Mess, 200 livres.. 10 50 a 17.00
44 Mince, “ 4‘ 15 50 a 1G.50

Prime Mess, “ 44 ... IG.00 a 1G (>0
Kngl.P.Mess, “ •* ... 10.00 a 16.50
Extra Prime, 44 “ ... 15.00 a 15.50

Saindoux en sceau.......................  2.40 n 2 50

« « 

• • 

41

i 2*
[blanc] 3

« ................. 3.00 û 3.10
• ................. 3.20 a 3.50

Epinette [rouge] 3 .....................  3,60 a 4.00
4 [blanche] 2J. 4   3.00 a 0.00
4 [grise] 3 4   3.50 a 3.G0

Cyprès 3 pieds.................................... 3.20 a 3.40
Proche 3 r ..................   7.80 a 2.75
Croûtes h* cent..................................  0.80 a 1.00
Slabs c « ..........    1.00 a 1.25

Marché au Charbon
Québec, 24 novembre 1833. 

Wbishah, pour engins...$G.00 a 6.60 par chau-
«Ironne.

Sydney « « ) s n r: on
Smith de Newcastle-. ( ‘"u a ,u
Anthracrite américain... 6.75 a 7,00
A fonderies, Lehigh...... G.75 a 7.25 p. tonne.
Four grilles..................... G.25 a G.50 p. chaud.
Coke... 6.00 a 6.50 <

I 4

«I

Unifia métrique* Interiiatioiuil^H

Le mkTHS [dix-millionème partie du quart du 
méridien terrestre, vaut 3 pieds 3 pouces, 
ou 1 verge et 1/10.

Le décimètre (10c du mètre) vaut 4 pouces an­
glais, ou une largeur de main.

Le centimètre (T00c du mètre) vaut 3 lignes, ou 
3/8 de pouce, largeur du bout du petit d )igt.

Le millimètre (ÎOOOcdu mètre) vaut 1/3 de ligne.
I»» décamètre (10 mètres) vaut une demi-chainc, 

ou 2 perches, ou 11 verges, ou 33 pieds.
L'hectomètre (IU0 Piètres) vaut 6 chaînes, ou 110 

verges, ou près de 2 arpents.
I^î kilo.mkian rirtoo mètres) vaut 50 chaînes, ou 

1100 xergos, ou environ 2/3 de mille.
L** mètuk cauké vaut 1 verge currée et 2/10, ou 

près de 11 pieds carrés.
L'auk ou décamètre carré vaut 4 perches carréos 

anglaises, ou 120 verges carrées.
1/hectare ou hectomètre carré vaut 2 acres 1/2, 

de sorte que 2 hectares font 5 acres.
Le kilomètre carj'é vaut environ 2/5 dejhnille 

carré, de sorte que 5 kilomètres carrés 
valent environ 2 milles carrés.

VOLUMES HT CAPACITÉS*
Le ufeTiiK eu dk, ou stcrc, ou tonneau, vaut I 

verge cube et 3/10, soit 34 pieds cubes, ou 
220 gallons, ou près de 3 mintts.

Le MTiiK ou décimètre cube vaut environ I pinte.
Lo décalitre (10 litres) vaut % galions et 1/3.
L'hectolitre (100 litres) vaut 22 gallons.
La tonnk métrique (poids d’un mètre cube 

d’eau) vaut l'ancienne tonne canadienne, ou 
un peu plus que lu tonne anglaise.

Le quintal métrique vaut 2 fois l’ancien quintal 
canadien, ou 2 fois et 1/5 le quintal anglais. 

kilogramme (poids d’un litro d'eau) vaut 2 
L*divres et 1/5 (avoirdupois), de sorte que 5 

kilogrammes valent 11 livres.
Le <; r am mk /poids d’un centimètre cube d’eau) 

vaut 1/28 d’once, ou un peuplus qu’une 
demi-dragme.

lîæufH, Moutons, Etc.
Québec, 24 novembre 1383.

Beul 1ère qualité, par 100 livres^$10.00 a 12.00 
1 2ème • 4 9.00 a 10.00
4 3ème « « H.O0 a 9.00

Bœuf par livre.............................. 0.06 a 0.15
Mouton pur livre.......................... 0.1O a 0 12
Veau. ........................... (MO j 0.12

Poissons.
Québec, 24 novembre 1383.

PoImhoiim—Séché le quintal...... $5.00 a 5.50
Morue verte le baril ...... 5.30 a 6.00
Saumon No. 1, baril

de 200 livres............... 20.00 a 20.00
Saumon N.l,la livre........ 0.13 a 00.U
Hareng du Labrador......  4.00 a G.25

Son par 100 livres.......... 0.75 a 0.80
Gruau par 200 livres-... 5.75 a G.OO
Foin par 100 bottes...... 7 00 a 8.50
Faille par 100 bottes.. . 3.00 a 4.50 
Orge par minot.............. 0.GU ü 0.05

FOURRURES.
j OFFRE en ce moment au public un assorti­

ment considérable et varié de Foi p.aunes 
Faijriqckes, comprenant :
MANCHONS, CHAPEAUX, 

OANTS, HABITS,
GILETS, MANTEAUX,

COLLERETTES, Etc, Etc.

Robes de Builles, de Loup, de 
Bœufs musqué pour Sleigh.

LE TOUT A BAS P Ii IX
POUR ARMENT COMPTANT.

(iitnls en Euckskhi, Caribou ci rn Chevreau
cl Mitaines.

AUSSI

Mocassins, Raquettes et Toboggans.

J. C. PATERSON,
27, IC DE RUADE.

Québec, C novembre 1883.

Vitres colorées
\c coûtant «in-line bagatelle !

LE SOUSSIGNÉ AVANT ÉTÉ NOMMÉ
Unique Agent

DANS CE DISTRICT COUR LE

“ Glacier ” patenté
POUR DÉCORATION DES FENÊTRES
est prêt à recevoir des commandes pour l’em­
bellissement des Eglises, Chapelles, rés:dences 
privées. Salles publiques,/ te., --te.

Contrairement à beaucoup d*autrrs articles 
inventés pour la décoration des fenêtres, celui-ci 
n»? peut-être effacé, défiguré par le nettoyage ou 
avarié par le froid.

Les cieis-ouverts pour escaliers,les panneaux 
de portes, le* lumières de côté, les conserva­
toires, les Javatoires, les librairies, •., sont 
gentiment embellis par la

Décoration - G (a c i cr ! ! !
Les Hôteliers lo trouveront très utile pour 

perfectionner les fenêtres ayant vu sur Tan ière 
On peut voir des échantillons, obtenir des 

informations »*i donner des ordres chez DAW­
SON à CIE, 72. rue St-Pierre, ainsi que chez 
l'agent

' w.u m. Macdonald,
Rue St-Jean.

Québec,U août 1883— 84

I ES lignes de cette compagnie se composent 
IJ <les vapeurs en fer i\ double engins suivants,

| construits sur la Clyde, lis contiennent des 
1 compartiments à l’épreuve do l’eau, sont san« 

rivaux pour la force, la rapidité et le confort, 
sont équippés avec toutes les amélioration? 

j modernes que l'expérience pratique a pu suggé­
rer, et tous ont effectué les plus rapides t raver­

! sées dont ü soit fait mention dans les annules 
maritimes.

Vaisseaux Ton- Commandants.
N A G K.

; ftUMIDtAiï.....................6100 en construction.
1 PAH ISIA N-.....................5400 Capt. J. \»ylie.

SARDINIAN................... 4200 Ll. I/uttonJt N H
CIRCASSIAN......... -...... 3400 U. Smith, R N R
POLYNESIAN................ 4200 Capt. H. Rrown.

| CO REAN.........................4000 ---------------------
GRECIAN....................... 3600 Capt. Le g allai s.
SA R MA Tl A N.................. 3600 Capt A. Aird.
RL'ENOS AYREAN........... 3800 Capt. N. McLean
SCANDINAVIAN............... 3000 Capt //. Wi/lie.
PRUSSIAN......................3000 Capt J. Ritchie
MORAVIAN........................ 2C50 Capt. J. Graham
PERUVIAN ........   3400 Capt. Barclay.
CASPIAN.......................... 3200 Capt. Tracks.
HIBERNIAN...................... 3400 Lt. Arch*', R N R
NO U SCOTIAN...............3300 Capt. Richardson
AUSTRIAN....................... 2700 Capt. J. WyDr.
NES 70 RI AN-................. 2700 Capt J Ü Stephens
MA NI TO RAN.................. -3150 Ca pt. Home.
CANADIAN........................2G00 Capt. J. Miller.
CORINTHIAN.................. 2000 Cavt.Jas. Scott.
■P D( K NI t ’ t.\ N..................... 2G00 Capt. Men 1 its
B A L DR NS IA N..................7300 Capt. Stephens
LUCERNE.......................2800 Capt. Kerr.
ACADIAN...........................1350 Capt. Cabri.
NEWFOUNDLAND............1500 Capt. Mylius.
Tu voi** la plus courte sur mer entre l’Amérique 

l’Europe, la traversée s’effectuant en cinq 
jours seulement d’un continent à l’autre.

ES trams de passagers et du fret circuleront 
tous les jours comme suit (les dimanches 

exceptés).
QUITTERA QUÉBEC’

(Station du Palais)
S.OO p. m. Train de U Malle pour St-Ray- 

mond, ai rivant là à G.30 p. m.
10.00 a. 111. Train de passagers pour M-Ray­

mond tons les samedis seul** 
ment, arrivant là à 12 hrs (midi)

QUITTERA ST- R A Y M O N D
0.130 si. m. Train de la Malle pour Qu- bec,

arrivant là à 8.55 a rn.

J A Wr
FABRIQUANTS DIS PAPIER

A LA

PAPETERIE - LORETTE
FABRIQUENT

le feutre pour toiture, lcrabrhvige *.‘1 pour mettra 
sous les tapis. Aussi boîtes à allumettes en 

papier, cartes, tapissent» et papiers ù 
envelopper et il imprimer

A la Papeterie du Pont Rouge
Ü11 fabrique les cartons en bois, pour boites, 

carton «le paille, et pulpe de bois.

Les vapeurs du servie:

DE LA MALLE DE LIVERPOOL, 
LONDONDERRY et de QUEBEC

Fartant de LIVERPOOL chaque JEUDI, et 
de QUEBEC, chaque SAMEDI, (arrêtant à 
Louch Foylk pour prendre à bord et débarquer 
les passagers et les malles qui vont en Irlande 
ou en Ecosse, ou qui en viennent) et de LIVER- 
KHHi pour Portland chaque SAMEDI alternatif 
arrêtant à Queenstown pctir prendre ties passa­
ger il’Vngleterre, doivent être expédiés

ï)e

CIRCASSIAN....,.......Samedi, 3 nov.
POLYNESIAN .............. « 10 ,
PARISIAN .................... , 17 4
PERUVIAN .................. , 24 .

MM. REID font l’importation »;t le commerce 
«le toutes sortes de papiers, effet* pour relieurs, 
tapisseries.

Ils gardent toujours en magasin un assorti­
ment de papier,de métaux, et de fournitures cou­
la marine, etc., etc.

1062

. Cloutier et Lapointe.
AVOCATS,

No 08, RUE St-PIERRE.

On paye le plu5? haut prix pour toute sorte «L? 
toile, cordages, chiffons, rognures le paph-r et 
ouïes sortes do vieux rnetaïu.

Québec, 2G octobre 1882. A

». MORGAN,
illarchaiMl <9e iaiisi<|a<',

Désire appeler l’attention du public sur un 
assortiment d’articles récomment reçus, 

(six caisses) où ceux qui désirent acheter un 
cadeau pour un ami pourront choisir, 3 un prix 
modéré. Cet assortiment est irop considerable 
pour qu'il soit possible d’en faire ici rémunéra­
tion, mais on se bornera à mentionner deux 
livres qui seront bien accueillis et formeront un 
magnifique complément aux œuvres musicales 
do la famille, savoir: Chansons de la France, oon- 
tonunt Güdes plus belles romances françaises, 
etc., avec accompagnements complets de piano­
forte et accessoires. Prix : en brochure, St.00 ; 
richement relié en toile bleue et dorée, SI.50. 
Les Chansons populaires du Canada, volume 
magnifiquement relié dans le mémo genre que le 
précédent, sont aux mêmes prix.

Des exemplaires seront envoyés par la poste 
franco sur la réception du prix spécifié.

Une visite est respectueusement sollicitée.
R. MORGAN, 

Marchand de musique,
8, rue La Fc brique.

Québec, 25 février 1882. it

Prix du passage de Québec :
Cabine......... «............... $62.65. $70.00 et $80.00

Suivant les accommodements.

Cabine secondaire.....................................$40.00
Entrepont   ...... . 25.00

Les vapeurs «lu service de

f;i.AM;OW ET QUEBEC

CoREaN ....................... 4 novembre.
BUENOS AYREAN .......*3 novembre*
MANON BRI AN.......... ...20 novembre.

Les vapeurs du service de la malle de

Liverpool, Queenstown, Saint-Jean 
Halifax et Baltimore,

doivent effectuer leur départ comme suit :

lie IlsaSif
noya SCOTIAN........... 5 novembre.
HIBERNIAN ................. 19 novembre.

Prix du passage entre;

HALIFAX ET SAINT-JEAN.

Cabine............. -.................. •••••••»•......... $20.00
Suivant les accommodements.

Cabine secondaire...................................„$!5.00
Entrepont................................................... $ G.Ou

(MA i tM AAA DEPOSEES dan. I 
ÎJ)1U A 3>1«UUU STOCKS . WALi 

i STREET, conduisent à la fortune tous les mois

DEPOSEES 4ian, le
i

mois
AI.KItKD CLOUTIEIt, L. !.. L. I Livre» envoyés gratuitement expliquant tous.

URBAIN UAl'UINTK, L. L L j ebow. Adresser BAXTKH A CIR., Banquier!

I! y a dans chaque vaisseau un chirr.rgien 
expérimenté.

UfiTOn peut retenir des chambres si on ne 
paie davAhce.

Des billets de connaissement pour lu traversée 
sont donnés à Liverpool et aux ports du Conti­
nent pour tous les points du Canada ot des Etats 
de l’Ouest.

Un vapeur avec les malles et les passagers 
pour les Steamers de la malle de Liverpool 
laissera lo quai Napoléon, chaque SAMEDI 
malin, ù NEUF heures précises.

Pour de plus amples informations s'adresser ù

6,10 p. m. Train de passagers pour Québec
tous les samedis seulement, arri­
vant il 9.15 p. ni.

Arrêtant à la Petite Rivière, Ancienne Lorette, 
St-Ambroise. Valeur Ler, St-Cabriel, Slo-Cathe- 
rine, lac St-Joseph, lac .Sergent et Bourg-Louis.

lôTLe service des trains te** fera d’après 
l’heure de Montréal.

Des omnibus rencontrent les trains à St- 
Ambroise, pour la Jeune Lorette, h Vulcarlier 
pour le village de Valcartier, et ù St-Oabriel 
pour les établissement* du nouveau chemin de 
la rivière aux Pins.

Des billets de retour sont émis 9*s samedis, au 
prix d’un passage simple du première classe.

Le Fret reçu après 3.00 P. M. ne sera pas 
expédié avant le lendemain.

Billets ii vendre chez Leve A Al len, rue 
St-Louis, F. Oublie. 45, rue st-Pi» rre, O. Fortin, 
2t7, rue St-Paul, L Drouin A fri re, 96, rue 
St-Joseph, H Haï ris A Cie., 37, rue St-Jean.

J. G. SCOTT, 
Secrétaire et Gérant.

« Commercial Chambers. »
Québoc, 3 novembre 1883 705

10 soussigné a l'honneur d'informer Ion \;.\j 
du Clergé, MM. les directeurs dg Séminaire*, 

et de Collèges, et ses nombreuses pratiques en 
général, qu’il vient de faire publier, sous la 
surveillance de Sa Grandeur Mgr rArchovémie 
de Québec, uim nouvelle édition complète du

P A R O I S S I E N N O T É
Coite édition contient toutes les nouvelles fùi. -, 

des Suinls qui n’étaient pas encore inséré.*», 
dans l'ancienne édition, et qui ne se trouvent 
pas non plus dans le Graduel ni dans 1,* 
Y esterai.

Cette nouvelle édition est parfaite sous tous 
les rapports, soit pour la qualité du papier, la 
beauté de l'impression et la solidité d»* la rtdiur» 

Je recevrai toutes commandes quo l’on voudra 
bien me faire maintenant, pour être exp'di. ^s 
par la malle ou autrement. La livraison «h* 
l’ouvrage commencera cette semaine,

L’ancienne édition étant épuisée depuis long­
temps, »t cette nouvelle edition étant tus 
limitée, j’ose espérer que chacun voudra bien se 
héler do me faire parvenir sa commande qu* j.* 
ferai exécuter avec la plus scrupuleuse ponctua­
lité.

Je dois faire remarquer que, vu l’uugimiitu- 
tiou du volume, il u fallu faire subir au 
PAROISSIEN NOTÉ ù cause des nouvelle? 
fêles, l’amélioration apportée flans le choix du 
papier cl suilout la belle impression do l’ou­
vrage, j’ai ét*‘ obligé d’en élever le prix h $t.ü0 
l'exemplaire et à $10.80 la douzaine.—Malgré 
cette augmentation apparente (car ilafdit.ee 
n’en est pas une puisque le livre est de beau- 
coifp plus considérable et mieux imprime 
qn’auparavanl) ce livre est le meilleur marché 
qui ait paru jusqu'à piésent.

Etant à la veille de luire des amélioration* 
considéraides à mon clabiissemént, je suis ilis- 
posé à vendre tout le fonds do mes marchandi­
ses à une grande réduction pour

ARGENT COMP TANT

Chemin de Fer du Nord.
A PARTIR DE

EE.MII, 17 SEPTEMBRE INS3,
Les trains circulent comme suit :

Mixte Malle Exprès.

Départ de Mont j 
real pour Qué­
bec ................. 3 (‘0 i». k ' 10.GO r». m.

Arrivée à Québec. .............. 13 50 1. m G.30 a. m
Départ de Québec

pour Montrée 1.J............. J.15 a. m ) i 0.00 e m.
Arrivée à Mont j

trûa!....... 1 ......I... ....... jt.to i* M.i 6.30 *,
fous les trains de passagers de jour sont 

pourvus de magnifique chars palais, et ceux de 
la nuit de chars dortoirs.

Les Trains du Dimanche partent de Montréal 
et de Québec à 4 P. M.

En connecta n avec le chemin de for du 
Grand Tronc et le chemin de fer Canada Atlan­
tic. •

BUREAUX DES BILLETS :
Vis-à-vis l’Hôtel Si Louis-QUEBEC.
143, Rue St-Jaeques,- MONTREAL.

A. DAVIS, Surintendant.

K
u V

:,.r 1 r. , < „

I- K bateau à vapeur BIENVENU ayant été 
_J nouvellement peint et radoubé, peut èlro 
loué pour excursion ou pèlerinages, à ties 

conditions faciles. Il peut transporter confoitQ- 
bleinent 500 à 600 personnes.

S’adresser nu bureau de la compagnie île 
navigation du St-Laurent, quai St-André. 

Québec, 16 août 1883. 787

Amans, Rae & Cie,

Québec, H mai 1883. 786 i 17, Rue Wall, New-York. Québec, 26 octobre 1883.
Agents.

il

/lié inriDAI 4 I poul-ôtro trouvé sur Uti fJUUlbJNAL la lilo au bureau 
d’annonce de journaux do (JKO. P. ROWELL 
A GIF... 110, rue Spruce) où l’on peut parser 
des contrats d’annonces pour ce tournai ô 
New-York.

Qiiébue. 25 mn.ru 1880. »V'.’

LIBEAIRIBJT-JDSBPH
RECUEIL de non vaines en l’honneur de la Sto 

Vierge, suivi d’une neuvaino ù Ste Anne. 
Nouvelle édition. Petit livre in 32. Prix 5 ets, 

la douzaine 40 cents, le cent $3, franco pur la 
poste.

Nous engageons les personnes pieuses ii se 
procurer ce petit recueil pour lo 29 novembre, 
jour où commor eu la ncuvaine préparatoire a la 
têtu do r Immaculée Conception.

En vente chez
CADIEUX A DKROME, Montréal. 

Ce récuoil doit aussi so trouver chez tous les 
ibruires de Québec.

Québec, 17 yov. 1882 gg5

On trouvera à mon établissement t’u^soru 
ment le plus complet et le plus varié.

Je me chargerai do toutes commandes qu** 
l’on voudra bien in* confier pour l'impor ta lion 
de Livres, d'Ornements d'KgliH.*, du Cloches ou 
d'nutrcs articles

Une visite »*st respectueusement sollicitée

j. a. :langl.ais,
L l R R A I R E,

No 177, Hue St-Josf|:h. St-Koch, Quebic.
Québec, 27 mars !883 1 lo3

CONTRE LE RHUME DE CER­
VEAU (Coryza.)

CIE remède d'un arôme agréable ett sous 
/ forme d'une POUDRE BLANCHE ot conb-i».

• ions une petite bouteille. Le prix on csi de 
25 CKNTINS. Prix eo gros $2.00 la douzaine.

Le but lie la 44 Coryzint ” est d’empéciior tout»* 
les sensations désagréables du Coryza on agissant 
directement sur lo mal, cette poudre se dissout 
dans 1ms mucosités et protège les membranes 
enflammées du contact de l’air.

En vente «euiement au bureau du
COURRIER DU CANADA.

CONDITIONS
—DU—

Courrier du Canaii U

Prix de rAbonnenipsH
EDITION QUOTIDIENNE.

CANADA
KT

ETATS-UNI
{Un an.............ÿtl-Ct)

bi\ mois........  3,<)a

Trois radis......
• ( Un 1

ANGLETERRE.... i Six
( T. üi

Un an.... ..... vtr
mou:........... lALIS "

ois mois........ G.*'t 44

( Un un...............OOPruue*
FRANCK...............-j Six mois........... ;hi ••

( Lois mois...... l.»

!..

TARIF DES ANNONCES.
Les annonces sont Insérées au,\ romt' 

suivantes, savoir :
Six ligues ot au-dessous.................... . t) cmiiI.ip
Pour chaquo insertion subséquent^.. 12}

Pour les annonces d'une plus grande éten U:1, 
elles seront insérées à raison de lu contins p*r 
ligne pour la première insertion, et d.* 5 . :-t 
pour J va insertions sub&ôuueutus.

Réclames : 20 cents la ligne.
Los annonce, ios réclames, 1rs aboninuii'ed 

doivent être adressés à

Léger Uroussenu,
EDITEUR-I’ROPH I ÈTI’A îii !..

Dh N. ifi. DIONNE, rédacteur “ii ch*u%
AUGUSTE MICHEL, assistant réducteur.

S»ç,
RUE BUAD.E, HAUTE-Vii,;.

qaiKits^;.

IMPRIMÉ KT PUBLIÉ PAR

LEOER B R O U S BEA
rr<.;rruSMf i,

No «,ruc itunde,liante Ville,QuAif.


